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LE SPORT

Un circuit de Waiker 
couie ies Padres
Un circuit de deux points de 
Larry Walker permet aux Expos 
de se maintenir en tête de la 
division Est, sur un pied égalité 
avec les Braves. S-32

LTtaiie et ie Brésii 
passent en demi-finaies
L'opportunisme de Roberto 
Baggio (à droite ci-dessus) a 
permis à l’Italie d’éliminer 
l’Espagne. 2-1. De son côté, le 
Brésil l'a emporté 3-2 sur les 
Pays-Bas. A-2, S-30 à S-32

LE QUÉBEC

Johnson rejette ia 
vision de Castonguay
Le premier ministre Johnson 
dit « comprendre la déception » 
de l'ex-sénateur Claude Cas­
tonguay, mais il ne partage pas 
sa vision du fédéralisme. A-5
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Partiellement en­
soleillé, une aver- 
se ou un orage 
tard cet après- 
midi, max. 23, min. 12. A-8

Trois blessés à Saint-Charles-sur-Richelieu

Une tornade rase 7 maisons
SAINT-CHARLES-SUR- 
RICHELIEU (PC) — Une 
tornade a semé la dévastation 
hier à Saint-Charles-sur- 
Richelieu, sur la rive sud de 
Montréal, où trois personnes 
ont subi des blessures et sept 
n\aisons ont été détruites.

Mme Monique Rémy était assise 
dans son salon lorsque l’orage 
particulièrement violent a frappé. 
Elle s’est rendue vers la chambre 
à coucher pour s’assurer que son 
mari était en sécurité. La tornade 
s’est abattue sur la maison au mo­
ment où elle venait de quitter la 
pièce. Son salon a été dévasté.

« Je serais morte si je n’avais 
pas quitté mon fauteuil », a-t-elle 
dit.

I.-a tempête n’a duré que quel­
ques minutes, mais cela aura suffi 
pour que des habitations soient 
détruites comme de vulgaires 
boîtes d’allumettes. Des murs de 
bâtiments ont été littéralement ar­
rachés, des réfrigérateurs et cuisi­
nières électriques ont été éjectés 
des maisons.

Des témoins encore nerveux 
ont décrit la trajectoire de destruc­
tion de la tornade qui a aussi déra­
ciné plusieurs gros arbres sur son 
passage.

Le principaux dégâts ont été si­
gnalés dans la partie sud de l’ag­
glomération, sur la rive ouest de la 
rivière Richelieu.

La porte-parole de la Sûreté du 
Québec, Lucie Boult, a révélé que 
l’un des blessés reposait dans un 
état critique â l’hôpital après avoir 
été retrouvé enseveli sous les 
murs de sa maison rasée par la 
tornade.

Le chef des pompiers locaux, 
M. Marcel Phaneuf, a révélé 
qu’une grange avait également été 
rasée par le feu au cours de la 
tempête particulièrement violente 
qui s’est abattue sur la région vers 
15 h.

Des sauveteurs ont effectué des 
fouilles dans les ruines des mai­
sons, au cas où des citoyens y se­
raient restés emprisonnés.

Outre de nombreux policiers, 
des pompiers de toute la répon et 
des ambulanciers ont envahi la lo­
calité riveraine de la rivière Riche­
lieu, dans une région particulière­
ment fréquentée par les touristes 
au cours de la saison estivale.

Environnement Canada avait 
lancé un avertissement d’orages 
violents pour le sud-ouest du Qué­
bec et l’état d’alerte devait être 
maintenu jusqu’à 20 h.

Une dizaine de milliers de de­
meures ont également été privées 
d’électricité lorsque les vents vio­
lents ont arraché plusieurs po­
teaux dans la région.

Une citoyenne de Saint-Char­
les a affirmé que le ciel était deve­
nu rapidement très sombre et que 
la tempête comme telle n’avait pas 
duré plus de deux ou trois 
minutes.

La police a dressé un périmètre 
de sécurité autour du secteur en­
dommagé et interdit l’accès à la
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Mme Monique Rémy se Ment à côté des débris de ce qui était le salon de sa maison avant le passage de la tornade qui a frappé durement la municipalité 
de SaInt-Charles-sur-HIchelleu. Elle venait tout juste de quitter la pièce quand la maison a été soufflée.

route 133, pour décourager les pil­
lards et empêcher les badauds de 
s’approcher des fils électriques 
tombés un peu partout.
À Québec

À Québec et dans l’Est de la 
province, l’orage n’a créé que des 
dégâts mineurs. En plus de la for­

te pluie et des nombreux éclairs. 
Environnement Canada a enregis­
tré des rafales de vent de 90 km/h 
et des grêlons de deux centimè­
tres par endroits.

Sur la rive nord, 70 pannes iso­
lées ont privé d’électricité quelque 
700 personnes à Charlesbourg, 
l’île d’Orléans et Sainte-Foy.

L’orage a frappé plus fort sur la 
rive sud, dans le secteur Lévis- 
Saint-Agapit-Montmagny, où 
150 pannes affectant 1250 clients 
ont été rapportées à Hydro.

Dans la région Beauce-Appa- 
laches, au moins 8500 foyers ont 
été privés de courant, dû à une

panne au poste Mégantic. Les ré­
parations devraient être terminées 
aujourd’hui.

La circulation a été ralentie sur 
certaines autoroutes de la région 
en raison de l’accumulation d’eau 
sur la chaussée. Aucun incident 
majeur n’a cependant été signalé.

Mort de Kim Il-Sung: le G7 craint 
une période d’instabilité en Corée
NAPLES, Italie (AFP) — Bien que la Corée du Nord ait décidé de 
maintenir la tenue à la fin du mois de son premier sommet avec la 
Corée du Sud et que la délégation de Pyongyang aux pourparlers 
de Genève avec Washington n’ait demandé qu’une suspension « de 
quelques jours » seulement des discussions, la mort, du président 
nord-coréen Kim Il-Sung — l’homme qui a déclenché la guerre de 
Corée — sème l’inquiétude dans le monde. Les dirigeants des 
sept grands pays industrialisés, réunis à Naples pour leur sommet 
annuel, ont exprimé leurs craintes que !a disparition du vieux 
dictateur n’entraîne une ère d’instabilité dans la péninsule 
coréenne.

sept grands qui avaient déjà pré­
paré une résolution enjoignant la 
Corée du Nord de laisser inspec­
ter ses établissements nucléaires.

Pyongyang, qui s’est soustraite 
à ses obligations découlant du 
Traité de non-prolifération nu­
cléaire (TNP), est suspectée de fa­
briquer des armes nucléaires. La 
communauté internationale a en­
visagé d’imposer des sanctions 
économiques contre ce pays en 
cas de refus d’inspection de ses 
établissements.

Dans leurs réactions, les diri­
geants du G7 (États-Unis, Alle­
magne, Japon, France, Grande- 
Bretagne, Canada et Italie) 
redoutent que l’opaque et impré­
visible régime stalinien de Pyon­
gyang, dirigé d’une main de fer 
par iüm 11-Sung pendant 46 ans, 
connaisse une dangereuse pé­
riode de remous.

La mort brutale de Kim Il- 
Sung, victime à 82 ans d’une crise 
cardiaque, a pris de court hier les

Le développement d’un pro­
gramme nucléaire militaire et de 
missiles balistiques laisse planer 
une menace que son voisin du sud 
et le Japon prennent très au sé­
rieux, après la guerre fratricide 
sur la péninsule de 1950 à 1953.

Dès hier matin, les ministres 
des Affaires étrangères des Sept, 
réunis en marge de la séance de 
travail des chefs d’État ou de gou­
vernement, ont consacré une 
grande partie de leurs travaux à la 
situation en Corée.

Le ministre italien des Affaires 
étrangères, Antonio Martino, a es­
timé que « la mort de Kim Il-Sui^ 
laissait la Corée du Nord en proie 
aux mêmes interrogations qui ont 
frappé l’ex-URSS à la mort de Sta­
line», en mars 1953, soulignant 
que c’était « un leader charismati­
que qui a fondé son système poli­
tique sur le culte de la personna­
lité ».

Mais le président Clinton a jeté
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un baume sur les inquiétudes des 
Occidentaux quand il a annoncé, 
au cours d’une conférence de 
presse en fin de journée, ses 
« deux bonnes nouvelles », soit le 
maintien du sommet inter-coréen 
du 25 au 27 juillet, et la reprise 
des négociations de Genève après 
une brève interruption.

« Nous pensons qu’ils vont con­
server leur politique, maintenir le 
cap, que cela reflète le sentiment 
de la direction de la Corée du 
Nord et pas seulement de Kim Il- 
Sung », a déclaué M. Clinton.

Il a également annoncé que sur 
l’avis de ses conseillers militaires, 
il avait décidé de ne pas mettre en 
état d’alerte les troupes améri­
caines en Corée du Sud. Il n’y a 
«aucun changement ou dévelop­
pement alarmant » qui justifie une 
telle mesure, a-t-il poursuivi.

Autres textes en A-7 à A-9
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LES INFORMATIONS GÉNÉRALES

I La Coupe du monde de soccer

Al diabolo 
ilG-7! 
Viva

Azzurri !

Les journalistes Italiens affectés à 
la couverture de la rencontre des 
chefs des 7 pays les plus Indus­
trialisés ( le G-7 ) avalent plutôt 
l'attention détournée vers le petit 
écran de télévision hier alors que 
l’Italie affrontait l’Espagne dans un 
match de la Coupe du monde de 
soccer. Et quand l’Italie a gagné, ^ 
« Au diable le G-7, vive la forma- ' 
tlon Azzuni ». L’heure était à la 
fête. 1

^ 1 irtii     iii iii.

Les hauts et bas de la fièvre à Québec
QUÉBEC — Carlos Oitiz a fait venir le câble et a installé une 
télévision sur le comptoir de son petit restaurant de la rue Saint- 
Vallier Ouest. Juste pour la Coupe du monde de soccer. Entre 
deux bouchées d’enchiladas, les clients s’animent.

le. Cinq ou .six tables, murs blancs 
ornés d’artisanat latino-américain, 
excellent spécial du jour à 3,99 $, 
ustensiles en plastique sur le 
comptoir.

par MARCO FORTIER
L£ SOLE/L

«Ça c’est le point tournant du 
match», jure Enrique Vela, un 
maniaque du « ballon rond » 
originaire du Salvador.

La fièvre du « football », com­
me on dit partout dans le monde 
sauf en Amérique, a monté d’un 
cran hier avec les quarts de finale.

À moins de dix minutes de la 
fin du match, les Espagnols vien­
nent de rater une chance incroya­
ble de prendre les devants 2-1. L’I­
talie contre-attaque, la star 
Roberto Baggio reçoit une passe 
parfaite, contourne le gardien, 
botte et compte !

— Ah ben sacrement !
Le client de la table d’à côté a 

l’air heureux. Il finit ses fajitas et 
prend une gorgée de petit blanc.

Le café Sol Latino est minuscu-

L’Italie vient d’éliminer l’Es­
pagne. C’est la fête au café Sol 
Latino, un des rares endroits à 
Québec à vivre au rythme de la 
Coupe du monde de soccer, l’évé­
nement qui enflamme la planète 
entière aux quatre ans.

— C’est ça que je te disais, le 
point tournant du match, dit Enri- è 
que. L’histoire se répète. 60 ans 
plus tard, l'Italie élimine encore 
l’Espagne.

Le match terminé, une demi- 
douzaine d’amis latinos s’amè­
nent au café. Ça vient jaser, « eh 
que Baggio est bon », « l’Espagne 
a pas de jeu d’ensemble», «les 
Italiens avaient pas l’air sûrs 
d’eux »...

Carlos Ortlz n« manque pas un match de la Coupe du monde de soccer. Il 
a fait mettre le câble et a Installé une grosse télé sur le comptoir de son 
restaurant, le Sol Latino, rue Saint-Valller Ouest.
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La fièvre du « foot » monte d’un 
cran, c’est sûr.

«J’ai hâte de voir le Brésil. 
Toute une équipe, le Brésil », ra­
conte Elaamadi Lahcel, un étu­
diant d’origine marocaine à l’uni­
versité La^.

Lui et 150 fans avaient les yeux 
rivés sur l’écran géant placé dans 
la grande salle au rez-de-chaussée 
du pavillon Parent. Les résidants 
ont signé une pétition pour obte­
nir le câble le temps du Mondial. 
n l’ont eu.

« Avec le championnat du mon­
de, il faut planifier son travail. On 
travaille le matin et on se repose 
l’après-midi pour voir le soccer le 
soir», dit Elaamadi.

L’Italie vient de faire un bon 
coup. La salle applaudit. Trois mi­
nutes plus tard, l’Espagne s’illus­
tre. Ça applaudit aussi. La moin­
dre hésitation, le plus infime faux
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pas et les réactions fusent.
— Allez, dépêche-toi...
— Mais qu’est-ce qu’il fout, ce­

lui-là...
La fièvre du « foot », vraiment.
Vraiment ?
Bar Le Mundial — justement, 

ça tombe bien — route de l’Église 
près de Quatre-Bourgeois à 
Sainte-Foy. Un quartier hétéro­
clite : commerces, résidants de 
longue date et beaucoup d’étu­
diants. Deux écrans de chaque 
côté du bar. Le serveur lave des 
verres.

Le Mundial est vide. Pas un 
chat.

« La plus grosse gang que j’ai 
eu pour voir le soccer, c’est dix 
personnes », dit le barman, Martin 
Côté.

Dire que c’était plein pour la 
Coupe Stanley...
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Traverse Màtane - Baie-Comeau - Godbout

HORAIRE D’ÉTÉ DU 10 JUIN 1994 AU 9 SEPTEMBRE 1994

DECOUVREZ

GROSSE-ÎLE
ET L'ARCHIPEL DE L'IlE AUX GRUES 
"du havre de Berthier-sur-Mer"

CROISIERES
• VISITE DE GROSSE-ILE

Visite régulière ou journée complète

• SOUPER-CROISIÈRE.
Destination Grosse-Ile ou l'Ile aux Grues

• TOUR DES ÎLES, 21 îles à découvrir

INFORMATION et RÉSERVATIONS

259-2140
CROISIÈRES LACHANCE

Une tradition d'excellence
O moins (ie 30 minutes a l'est des ponts de Quebec

DÉPARTS De Matane 
à Godbout

De Godbout
8 Matane

De Matane
A Baie- 

Comeau

De Bale- 
Comaau A 

Matane

Dimanche M:00 11:00 14:00
19:30*

17:00
22:30 *

Lundi 05:30
23:00- 08.00 11:00

17:00
14:00
20:00

Mardi
05 30
11:00 
23:00 ”

02:00-
08:00
14:00

17:00 20:00

Mercredi
05:30
11:00
23:00-

02:00-
08:00
14:00

17:00 20.00

Jeudi
05:30
11:00
23:00-

02:00 "
08:00
14:00

17:00 20:00

Vendredi 05:30 
23:00 -

02:00 •• 
08:00

11.00
17:00

14:00
20:00

Samedi 08:00
19:30*

61:66 *•
11.00 
27W__

14.00 17:00

' Du 25 juin au 14 août 1994

©(FlFiaiS 11^
** Du 4 juillet au 2 août 1994

Du 4 juillet au 2 août 1994, du lundi soir au samedi matin, RABAIS DE 
33% à tout véhicule qui traversera sur les départs de 23.00 et/ou de 
02:00. Ces départs sont marqués par deux astérisques (**).

RÉSERVATION (dans les 30 Jours précédant le jour du départ). 
Pour garantir votre place à bord et éviter les longues périodes 
d'attente, nous vous recommandons fortement de réserver tôt au 
numéro suivant: (418) 562-2500

BIENVENUE À BORD l

Transports
Québec Québec
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Les Noirs contre le 
procès de Simpson
LOS ANGELES (d’après AFT et AP) — Écroué dans une 
prison fédérale dans l’attente de son procès, OJ. Simpson, 
qui a eu 47 ans hier, continue de soulever les pasaons aux 
Etats-Unis et va même jusqu’à provoquer une division 
profonde entres Blancs et Noirs.

Selon un sondage publié par l’hebdomadaire Newsweek, les 
Blancs sont favorables au procès et les deux tiers des Noirs 
interrogés sont contre.

Constituant une large part des personnes dont l’opinion a été 
requise, les deux tiers des Noirs estiment que l’ancieime idole des 
stades, sortie de son ghetto noir grâce au footb^l, n’aura pas un 
procès équitable alors que 77 % des Blancs croient que l ancien 
champion des Buffalo Bills, devenu présentateur et acteur, doit 
être jugé. Dans l’ensemble, 50 % des répondants soutie^ent que 
la peine de mort devrait être requise contre l’ancien joueur de 
football.

La juge Kathleeen Kennedy-Powell a statué vendredi, à l’issue 
d’auditions préliminaires, que les preuves étaient suffisantes pour 
envoyer O.J. Simpson devamt un tribunal. Il est inculpé du meur­
tre de son ex-épouse, Nicole Brown Simpson, 35 ans, et de Ronald 
Goldman, 25 ans, le 12 juin. Il devra de nouveau comparaître le 22 
juillet pour savoir s’il piourra être mis en liberté sous caution. Le 
procès pourrait avoir lieu à la mi-septembre.

Après la retransmission en direct à la télévision de tous les 
épisodes de l’affaire, les Américains sondés estiment à 80 % que 
les médias y ont consacré une trop large couverture, même si 
42 % pensent que celle-ci a été ^uitablc. Treize pour 100 des 
gens pensent que ces retransmissions ont joué en faveur de l’an­
cien champion, mais 30 % estiment le contraire.

Le sondage a été réalisé au téléphone jeudi et vendredi par 
l’institut Princeton Survey Research Associates. Sur uti échantil­
lon de 751 adultes, la marge d’erreur est de plus ou moins quatre 
points.
Préparatifs

Pendant ce temps, les avocats d’OJ. Simpson se préparent à 
livrer une dure battle pour prouver l’innocence de leur client. Au 
menu : les tests de l’ADN, les traces de sang trouvées çà et là et la 
quête d’un nouvel alibi pour Simpson.

« Nous avons un immense travsûl à accomplir, a déclaré Me 
Barry Tarlow, l’un des avocats chargé de sa défense, car l’avocat 
de la poursuite, GU Garcetti, compte sur l’appui de 900 avocats, 
d’un bataillon d’enquêteurs, du service de police de Los Angeles 
et du laboratoire des crimes du FBI. »

Mais l’avocat de la défense ne s’avoue pas battu. « Les audi­
tions préliminaires ont soulevé un scénario bizarre, très bizarre, 
dit-U. J’ai de la difficulté à imaginer Simpson s’en allant manger 
un hamburger, décider soudainement d’aller assassiner son 
épouse, revêtir ensuite un déguisement approprié, être complète­
ment aspergé de sang, retourner chez lui pour se changer et 
s’embarquer ensuite à bord d’un avion comme si tout était 
normal. »

Arnelle Simpson, la fille du footballeur, est allé visiter son péra, 
hier, dont c’était l’anniversalra de naissance. Ella était accompa­
gnée de son fils Jason. 
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LA TROIS LE

Donald Charles et les Hellecasters

De la guitare, et rien d’autre !

Duteil, accueilli comme un roi.

Yves Duteil : 
l’histoire 
d’amour 
se poursuit
QUÉBEC— Après l’orage de 
l’après-midi, la sérénité et les 
mots tranquilles de Yves 
Duteil étaient de mise. Les 
festivaliers, nombreux, l’ont 
accueilli de généreuse manière, 
au Pigeonnier.

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

Il est arrivé tard quand même, à 
21 h 45. Un artiste invité de der­
nière minute, le Français Alain 
Chamfort a pris la scène durant 
près d’une heure.

Connu en France, Chamfort a 
déjà neuf disques à son actif. Hier, 
c’était son premier contact avec le 
public québécois. Est-ce la nervo­
sité qui l’a tant fait parler ? Il est 
certes meilleur chanteur que fin 
causeur. Sa pianiste, qu’il a oublié 
de présenter, était excellente.

Guitare en bandoulière. Jeans 
pressés et chemise à carreaux as­
sortie, Duteil a eu droit à un ac­
cueil de vedette. Il a chanté les 
chansons de son dernier disque. 
Lignes de vie de même que des 
anciennes pièces comme Le Cir­
que, Pour les enfants du monde 
entier. Et bien sùr, la très belle 
Langue de chez nous et l’incon­
tournable Prendre un enfant.

Duteil n’est pas venu au Qué­
bec depuis trois ans. Québec est 
sa seule destination, pour seule­
ment deux spectacles (ce soir il 
chante au Parc du parlement. En 
première partie, Axelle Red vaut 
d’arriver plus tôt). Pour Yves Du­
teil, le Québec est important.

C’est au Québec que ses deux 
chansons les plus connues Pren­
dre un enfant et La langue de chez 
nous ont d’abord pris leur envol, 
rappelle-t-il au cours d’une entre­
vue accordée en fin de matinée, 
hier.

« J’ai chanté La langue de chez 
nous sur scène à Québec et à 
Montréal avant même qu’elle soit 
enregistrée. J’ai eu droit à une 
ovation. C’est un des plus beaux 
moments de ma carrière», rap- 
pelle-t-il. Hier soir, les Québécois 
lui ont prouvé une fois encore, 
combien cette chanson est signifi­
cative pour nous.

Yves Duteil l’a écrite en 1984, à 
la suite de sa rencontre avec Félix 
Leclerc l’année précédente. 
« Nous avions le même agent. 
C’est comme ça que j’ai été reçu 
chez Félix à l’île d’Orléans. Je 
croyais rencontrer un poète, j’ai 
rencontré un soldat. On discuté de 
la langue. Félbc m’a fait compren­
dre combien parler français au 
Québec était une victoire exem­
plaire. Je me suis rendu compte 
combien la langue est l’empreinte 
digitale d’un peuple. »

Quand Yves Duteil a fait enten­
dre La langue de chez nous à Fé- 
Ibt, « il avait les larmes aux yeux. 
Ce fut pour moi un moment 
extraordinaire ».

Depuis, Duteil a toujours gardé 
ce goût de la langue française. 11 a 
longuement prêché dans le désert 
en France. Mais voilà que mainte­
nant, le gouvernement adopte des 
lois pour empêcher l’utilisation de 
mots étrangers et obliger les ra­
dios à passer 40% de chansons 
francophones.

Duteil a mené une campagne 
pour l'adoption de cette dernière 
loi. Rencontres avec les députés, 
lettre au premier ministre, télé­
phones. Duteil le chanteur, le 
maire de Précy-sur-Mame, s’est 
transformé en lobbyiste, citant en 
exemple le Québec. Il a gagné sa 
cause. La loi a été adoptée et en­
trera en application en 1996. «Je 
me sens dépositaire des intérêts 
des artistes dans cette affaire », 
soutient-il.

C'est une langue belle avec des 
mots superbes/Qui porte son his­
toire à travers ses accents... Hier 
soir, les Québécois présents au Pi­
geonnier connaissaient les mots 
par coeur.

QUÉBEC — Toute une soirée 
instrumentale mettant en 
vedette la guitare, électrique 
de surcroît ? Eh oui ! Les 
amateurs de cet instrument 
ont été comblés, hier, au parc 
du Parlement.

par MARIE DEUGRAVE
LE SOLEIL

Dommage que le terrain ait été si 
détrempé par le violent orage de 
l’après-midi : les spectateurs ne 
savaient trop s’ils mettaient les 
pieds dans de la boue ou directe­
ment dans une mare. Mais au dia­
ble la propreté, alors que les 
oreilles étaient sollicitées par une 
expérience autrement plus 
excitante...

La soirée, contrairement à ce 
qui était annoncé dans le pro­
gramme officiel du Festival d’été, 
a débuté à 20 h 15 avec la presta­
tion de Donald Charles. Non mais, 
quel show ! Ce guitariste de 27 
ans, originaire de Trois-Pistoles 
mais qui réside aujourd’hui à 
Montréal, est un « trippeux » sans 
bon sens !

Sa musique rock fleure bon les 
années 70. Charles a majoritaire­
ment interprété, en compagnie 
d’un complice guitariste et d’un 
batteur, de ses propres composi­
tions que l’on retrouve sur son 
disque éponyme, paru ce 
printemps.

Sur la scène du Parlement, il 
fallait l’entendre, mais surtout le 
voir, sa longue crinière blonde 
noyant sa figure, exécuter tous les 
tics des « guitar heroes », dont 
bien sûr celui de se jeter sur les 
genoux et de gratter l’instrument 
avec frénésie, le visage convulsé, 
le corps en transe.

Un public restreint mais fanati­

et

Donald Charles est 
un «trippeux» sans 
bon sens ! Le musi­
cien québécois, qui 
était accompagne 
pour la circonstan­
ce d'un autre guita­
riste et d'un batteur, 
a Interprété surtout 
ses compositions, 
qui fleurent bon les 
«seventies».

; ■

que hurlait sa satisfaction, tandis 
que Donald Charles, au sourire 
rayonnant, semblait le gars le plus 
heureux du monde. À noter l’in- 
terprétabon de son succès (à Qué­
bec, du moins, grâce à CHOI-FM) 
La valse des grands, inspiré de 
Bach, et pour lequel une jeune 
violoniste au look électrique s'est 
ajoutée.

Le guitariste s’est payé hier à 
Québec un fichu de bon moment... 
et les spectateurs aussi. Au point 
qu’un rappel lui a été réclamé ! 
Plutôt rare, lorsqu’il s’agit d’une 
première partie de soirée !

Directement de Californie
Puis, à 21 h 35, les Hellecas­

ters, venus de Californie, sont 
montés sur la scène. La quarantai­
ne bien entamée. Will Ray, John 
Jorgenson et Jerry Donahue ne 
sont pas nés de la dernière pluie 
et la guitare, ils connaissent ça. Et 
comment !

Leur trio, ils l’ont formé afin de 
pouvoir enfin se permettre de 
jouer comme ils l’aveiient toujours 
rêvé, c’est-à-dire sans avoir à de­
meurer tout le temps dans l’ombre 
d’un chanteur, sauf le moment 
d’un solo. Chacun est compositeur 
à ses heures, et tous trois, soute­
nus par trois musiciens, ont fait 
valoir leur musique, métissée de 
rock, de country, de jazz et d’in­
fluences ethniques.

La virtuosité était bien sûr à 
l’honneur, notamment dans une 
interprétation vraiment pas pi­
quée des vers du thème de l’émis­
sion Peter Gunn. La tenue sur 
scène des Hellecasters, aux « dé­

bordements » très contrôles, ftii- 
sait toutefois un peu regretter la 
folie exubérante de Donald 
Charles. Mais on ne peut pas être 
jeune et mûr en même temps, 
n’est-ce pas ?

k • ^ ?

Un temps à ne pas mettre un clown dehors I Les amuseurs publics ont écopé, hier, au moment de l’orage qui 
s’est abattu sur la région de Québec. Les prestations des artistes de la rue ont été interrompues à l'heure du 
souper, mais tout a repris rapidement son cours normal peu après.

Anonymus 4, de New Yqrk, 
et la magie du Moyen-Age
Pour peu qu’on lui accorde l’attention qu’elle requiert, la 
musique médiévale peut se révéler liunineuse et généreuse, 
voire sensuelle. L’ensemble Anonymus 4, de New York, la 
défend avec foi; avec .sa English Ladymass, il a donné un bÿou 
de petit concert.

une critique de BERTRAND GUAY
collaboration spéciale

Cette « mosaïque », que la jeune 
formation a enregistrée sur dis­
que l’an dernier, se veut une re­
constitution vraisemblable 
d’une messe chantée en l’hon­
neur de la Vierge, telle qu’on 
pouvait en entendre dans l’An­
gleterre du XUle siècle. L’exer­
cice offre un contact privilégié 
avec les principaux genres mu­
sicaux de l’époque. Une dif­
férence fondamentale avec les 
usages du temps, toutefois : ce 
sont des femmes qui tiennent ici 
les parties dévolues 
originellement à des hommes.

L'ensemble a fait un choix de 
pièces judicieux, à la fois repré­
sentatif et accessible. Les quatre 
jeunes femmes pos.sèdent la 
fraîcheur vocale pour chanter ce 
type de répertoire, ainsi que cet­
te touche d’acidité qui, loin de 
nuire, ajoute au relief de cette 
musique fragile.

Équilibrées et coordonnées.

subtiles dans les nuances et les 
nombreuses inflexions des 
pièces polyphoniques, les voix 
se fondaient dans une parfaite 
unanimité dès qu’elles passaient 
au chant grégorien.

Ainsi présenté, ce chant pa­
raît idéalisé et n’a peut-être ja­
mais existé au Moyen-Âge... 
mais quel bonheur de l’entendre 
aussi beau sept siècles plus 
tard ! On ne peut que déplorer la 
faible assistance d’un public qui 
a manifestement apprécié, mais 
qui aurait dû réserver ses ap­
plaudissements pour la fin 
uniquement.

Catherine Dallalre 
et Michel Franck

Seule soliste de la région de 
Québec à être inscrite au volet 
classique du Festival cette an­
née, Catherine Dallaire n’a pas 
fait honte à sa ville. Elle a l’é­
toffe d’une concertiste, tout 
comme son partenaire, le pia­
niste Michel Franck. Ensemble,

ils forment un duo étonnant, 
dont il faut notamment souli­
gner la complémentarité et la 
très belle cohésion.

Les deux musiciens ont ou­
vert avec la Sonate en si bémol, 
K. 378 de Mozart, jouée avec 
alacrité et bonne humeur. Ce 
n’est toutefois qu’avec l’oeuvre 
suivante, la superbe Sonate op. 
13 de Fauré qu’ils ont donné 
leur pleine mesure. Ils ont su ex­
ploiter de cette oeuvre le lyrisme 
emporté, d’une part, et la dou­
ceur nocturne, d’autre part, et se 
sont laissés guider par une intui­
tion sûre et sans faiblesse. Cette 
page fut sans conteste « la » 
réussite de la soirée.

En ajoutant la célèbre Sonate 
op. 94 de Prokofiev, les deux 
musiciens ont fait la preuve de 
leur polyvalence stylistique, 
même si l’exécution de cette 
oeuvre trahissait une relative fa­
tigue (mais l’air était bien lourd 
dans la Cathédrale de la Sainte- 
Trinité). Exception faite de la 
sonorité parfois un peu aigre du 
violon, qui tranchait avec celle, 
très feutrée du piano, et de lé­
gères imperfections techniques, 
ce concert a été un beau mo­
ment et aurait certainement mé­
rité un auditoire plus nombreux.

Monica Passes, rayon 
de soleil brésilien
QUEBEC— Les festivaliers ont eu droit à une double surprise 
hier après-midi, au Pigeonnier ; une percée de soleil et le spectacle 
de Monica Passos.

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

Tout un numéro, cette bonne femme ! Provocante, exubérante, volubile 
et surtout... bourrée de talent. Brésilienne habitant Paris depuis 14 ans, 
elle chante les rythmes sud-américains, saupoudrés d’influence euro- 
péerme.

«La nationalité brésilienne me colle à la peau. J’ai encore mon 
passeport brésilien même si j’habite la France. J’aime bien ce statut de 
personne de nulle part. Cela me permet de voir les choses avec lucidité 
par rapport à la France, et par rapport au Brésil », explique-t-elle en 
entrevue.

Sur scène comme en entrevue, Monica Passos fait des mimiques, 
change de ton, modifie son personnage, se moque d’elle et des autres.

Au Festival de 
jazz de Montréal, 
elle a fait un 
malheur. Hier, au 
Pigeonnier, elle a 
conquis les quelques 
centaines de festiva­
liers. « Vous êtes 
confortables dans la 
pelouse ? Je l’ai fait 
tondre ce matin... ! »

Le registre de sa 
voix a une amplitu- 

|de exceptionnelle.
I Quand elle imite le 
l’perroquet ou autre 
I oiseau exotique, elle 

nous transporte en 
pleine jun^e. Mais 
elle sait aussi faire | 
des ballades repo- | 
santés et des bossa g 
nova ensorce- 3 
lantes... à la mode | 
française, sud-amé- jn 
ricaine et... 
japonaise!

Monica Passos ne 
fait pas que chanter.
C’est une comé­
dienne-née. Faut la voir enfiler la guitare en bandoulière, danser le can­
can, faire la funambule sur le fil du micro. Les artistes détestent les 
comparaisons. Pour les besoins de la cause, disons qu’elle rappelle 
Juliette. Comme Juliette, Monica Passos a la taille forte, l’humour 
grinçant et une vobe exceptionnelle.

Curieusement, Monica Passos n’a jamais pris de cours de chant, 
mais par contre, a étudié l’art dramatique. Avec Augusto Boal, un 
maître du théâtre « visible », un théâtre brésilien très engagé.

C’est d’ailleurs en tant que comédienne qu’elle est venue profession­
nellement pour la première fois au Québec en 1985, au Festival du 
théâtre des Amériques.

Mais revenons à Monica Passos, sur la scène du Pigeonnier.
Sa robe de scène est extravagante ; volants en organdi noir et velour 

rouge, décolleté découvrant une poitrine généreuse, pudiquement ca­
chée d’une épaisse mèche de cheveux.

Il fait soleil, l’orage ne s’abattra que dans une heure. Il fait chaud. Le 
maquillage épais de Passos coule. Elle l’essuie ostensiblement, maudis­
sant la qualité des produits Jean Coutu. De la présence d’esprit, à part 
ça !

Monica Passos, c’est l’anti-conformiste par excellence. « Je n’arrive­
rai jamais à me conformer au modèle français. » De la France, elle 
apprécie le sens de la justice sociale. Mais elle n’arrive pas à être 
cartésienne comme les Français. «Au Brésil, être cartésien est un 
défaut. Nous croyons dans le feeling des choses. La situation sociale est 
si merdique que nous avons appris à en rire. Chez nous, les gens 
gardent l’espoir secret qu’un ange viendra tout arranger. En France, la 
solitude des gens est grande, les gens sont convaincus que tout va mal 
finir.»

Monica Passos a pris mari français et pays en 1980. Marc Madoré est 
toujours le bassiste de son équipe, il écrit la musique de ses chansons. 
Même si les circuits traditionnels boudent son exhubérance latine, elle 
arrive à vivre de sa musique.

Pour sûr, les festivaliers n’ont en rien trouvé Monica Passos trop 
démonstrative, hier. Ils l'ont ovationnée. Il faudra qu’elle revienne nous 
voir cet automne.

Monica Passos, oiseau de nuit de longue date, 
craignait le pire en chantant en plein milieu de la 
Journée. Ses craintes étaient vaines. Les 
festivaliers du Pigeonnier l’ont ovationnée.
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Va pour 
le vin
AVIGNON — Les produc­
teurs du Châteauneuf-du-Pape 
ont exprimé « leur désaccord 
total avec l’interprétation » par 
une revue britannique des 
résultats d'une étude sur la 
présence de plomb dans ce 
vin.

Selon une étude menée par les 
universités d’Anvers et de Mont­
pellier et publiée dans la revue 
scientifique britaimique Natiue, 
certains millésimes de ChAteau- 
neuf-du-Pape antérieurs à 1980 
ont un taux de plomb deux fois 
supérieur à la norme acceptable, 
en raison de la pollution des car­
burants automobiles.

« Les vins de ChAteauneuf-du- 
Pape (...) sont totalement sains ». 
affirme un communiqué de la Fé­
dération des syndicats de produc­
teurs de Ch&teauneuf-du-Pape.

« L’objet de l’étude était préci­
sément de démontrer la baisse 
sensible des quantités de plomb 
contenues dans les vins sur les 40 
dernières années.

L’étude a permis d’établir que 
depuis 1978, « les niveaux atteints 
dans les années 75-78 sont tou­
jours restés bien inférieurs à la 
norme autorisée».

Message des jeunes aux premiers ministres

« Faites-nous confiance »
QUÉBEC — « Faites-nous confiance, nous avons de bonnes 
idées pour créer un monde meilleur ». C’est le message que plus 
de 1000Jeunes venant de toutes les régions du Canada ont lancé, 
aux premiers ministres du Canada et du Québec, MM. Jean 
Chrétien et Daniel Johnson.

fm OAMKN OAONON
L£SOœL

Ces jeunes participaient aux fes­
tivités marquant le 35e anniver­
saire de fondation de Jeunesse 
du Monde dans le cadre du 1er 
Ferihvl des nations qui se tient 
en fin de semaine à Shawinigan.

Marcelle Gendreau, de Qué­
bec, Jessica Vignola-Ouellet, de 
Rimouski, Claudine Marcoux, 
de Thetford Mines, Julie Four­
nier, de Murdochville et Olivier 
Collin, de Montmagny, sont au 
nombre de la quarantaine de 
jeunes qui ont élaboré ce messa­
ge aux deux premiers ministres.

Les réalité sociales auxquel­
les nous sommes confrontés et 
l’analyse qu’en font les médias, 
tendent trop souvent à nous as­
similer à des stéréo^es du 
genre décrocheurs, délinquants, 
drogués, chômeurs et autres, 
écrivent les jeunes. Mais, disent- 
ils, nous sommes tout autre cho­
se : « Nous débordons d’énergie.

d’ambition et d'enthousiasme et 
nous voulons travailler à créer 
un monde meilleur.»

La paix dans le monde, le res­
pect des droits humains, la justi­
ce, l’environnement ainsi que la 
lutte au racisme sont autant de 
sujets qui les préoccupent. Ils 
veulent prendre leur place dans 
la société. Pour ce faire, ils ré­
clament des deux premiers mi­
nistres de leur faire confiance et 
de les considérer comme des ci­
toyens à part entière.

Une tournée canadienne

Nicole Riberdy, présidente et 
directrice nationale de Jeunesse 
du Monde précise que ce messa­
ge sera portée au quatre coin du 
pays. Des jeunes, à bord d’une 
camionnette appelée la JM Mo­
bile, feront une tournée des pro­
vinces canadiennes. Ils invite­
ront les jeunes à signer ce 
message. L’objectif visé est de 
500 000 signatures. On procéde­

ra également à une collecte de 
sous noirs pour venir en aide 
aux jeunes moins favorisés.

On doit à la municipalité ré­
gionale de comté du centre de la 
Mauride, l’organisation de ce 
premier Festival des nations 
sous le thème « rencontrer l’A­
frique». Mme Riberby fait re­
marquer que ce thème rejoint 
les préoccupations de Jeunesse 
du Monde qui s’est donné com­
me mission de donner aux 
jeunes Québécois et Canadiens 
une image positive de l’Afrique 
en donnant la parole aux 
Africains.

Jeunesse du Monde a ses bu­
reaux au 920, rue Richelieu, à 
Québec. L’organisme regroupe 
6(X)0 jeunes dont 90 % sont du 
Québec. Ce mouvemment s’a­
dresse aux jeunes des écoles se­
condaires du Canada français. Il 
existe aussi un réseau post-se­
condaire pour les jeunes des cé­
geps et des unviersités.

Jeunesse du Monde poursuit 
cinq objectif: la lutte contre le 
racisme, la promotion de la paix 
internationale, l’action pour la 
justice entre les peuples, la dé­
fense des droits humains et le 
respect de la création.
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[r par Marcel Rioux 1

La cause Gérard Raymond

L 62« anniversaire du décès de Gérard Raymond a été com­
mémoré mardi après-midi en l’église Saint-Joseph de Québec en 
présence de plus de 500 personnes venues de tous les coins de la 
province, dont Montréal, Charlevoix, la Beauce et la légion de 
Québec. La célébration eucharistique a réuni une dizaine de 
concélébrants présidés par Pierre-André Fournier, curé de la 
paroisse Saint-Roch de Québec. Il remplaçait l’abbé Christian 
Beaulieu, directeur de la revue Je crois, hospitalisé d urgence à 
Montréal. Dans son homélie, le curé de Saint-Roch a profité de 
l’Année internationale de la famille pour souligner que Gérard 
Raymond a eu la grâce de naître dans une famille très chrébenne 
de huit enfants qui lui a inculqué très tôt la valeur de la vertu et de 
la prière. Pour sa part, le curé de Baie-Saint-Paul, André Gagné, 
venu avec une délégation de Charlevoix, a assumé le chant.

De nombreuses personnes ont profité de l’occasion pour faire 
part des faveurs obtenues par l’intercession de Gérard Raymond. 
Afin de faire progresser la cause, les responsables invitent toutes 
les personnes ayant obtenu des faveurs à les communiquer à 
l’adresse suivante ; Cause Gérard Raymond Séminaire de Québec 
C. P. 460, Haute-Vüle Québec, GIR 5L7.

Bonne nouvelle pour les pères Oblats
Les Oblats et leurs amis ont eu la joie d’apprendre récemment que 
le miracle nécessaire pour que le fondateur de la communauté, 
Mgr Eugène de Mazenod, soit déclaré « saint » a été approuvé par 
les experts. Leur supérieur général, le père Marcel Zago, a su des 
experts dans la cause que c’est un Mexicain de 55 ans souffrant 
d’un cancer du foie qui a bénéficié de ce miracle. Ayant appris 
que tout traitement pour cet homme était impossible et que la fin 
approchait, le curé de sa peiroisse suggéra une neuvaine de prière 
au bienheureux Charles-Eugène de Mazenod. Le moribond a re­
trouvé la santé et a pu reprendre son travail. Depuis sa guérison, 
en 1987, il se porte bien.
Messe des artistes
Tous les dimanches, FideArt, centre-Dieu des arts, de la culture et 
de la foi, offre à la population de la région et aux touristes la 
Messe des artistes célébrée dans la chapelle historique Bon- 
Pasteur 1080, rue De La Chevrotière Québec. Chaque messe est 
préparée en collaboration avec les artistes, les comédiens ou les 
communicateurs concernés. Un prélude de 15 minutes prépare 
les gens à l’Eucharistie qui débute à 11 h.

Voici le nom des artistes qui animeront cette célébration. 
Aujourd’hui ; Monique Poulyo, soprano — Marc Duguay, ténor
— Lyne Pouliot, pianiste — Alain Turgeon, producteur de théâ­
tre, lecteur. Le 17 juillet; Jean-François Lapointe, baryton — 
Raymond Lepage, pianiste — Jacques Baril, comédien, lecteur. 
Le 24 juillet ; Renée-Claude Hébert, flûte traversière et sopr^o
— Marie-France Blais, pianiste — Jean Lecompte, musicien, 
lecteur. Le 31 juillet : Choeur polyphonique de Lévis Jean-Eudes 
Beaulieu, directeur musical et organiste — Jean Gravel, journa­
liste. André Blagdon, eudiste, directeur général de FideArt, pré­
side, à moins d’avis contraire, l’assemblée eucharistique. Toute la 
popidation est invitée. Après la messe, un café est offert dans les 
locaux de FideArt situés sous la chapelle.

«Le Bible Run >*
La Société biblique canadienne et le groupe de motocyclisme 
Marantha vous invitent à un spectacle au bénéfice de bibles desti­
nées à l’Albanie et l’Ukraine. « Le Bible Run » s’effectuera à partir 
de Granby et Montréal le 16 juillet avec, comme point culminant, 
un spectacle-bénéfice présenté à la salle Jean-Paul-Tardif (Col­
lège Saint-Charles Garnier) 950, avenue Joffre, samedi à 19 h 30, 
Les artistes invités seront Jenny Rock et Guylaine Lacroix. En­
trée gratuite et contibution volontaire.

Soixante ans de prêtrise
Une célébration eucharistique a marqué récemment à l’église 
Saint-Albert-le-Grand le 60e anniversaire de prêtrise du père 
Paul-Émile Ferland, c.j.m. (à droite). Les pères Bernard Cantin, 
provincial des Eudistes, et Louis-Philippe Pelletier, supérieur de la 
maison des Eudistes de la Ire Avenue à Charlesbourg, ont assisté 
le père Ferland àcette occasion.Après la cérémonie religeuse, de 
nombreux parents et amis du célébrant ont poursuivi la fête au 
sous-sol de l’église où un banquet a été servi.

Un mois de retraite
Le monastère des laïcs vous propose un mois de retraite qui 
dépasse tout rêve. Ce mois sera l’un des plus beaux voyages aux 
splendeurs de la vie spirituelle, sous la conduite de l’un des plus 
grands Maîtres spirituels. Ces exercices spirituels marqués par la 
paix et le silence vont du 1er au 28 août. Si cette heureuse 
aventure vous intéresse, inscrivez-vous le plus tôt possible. Infor­
mation ; (418) 827-3540.

Sur la place
Certains laïcs sentent le besoin de s’associer à une communauté 
religeuse afin de combler leur soif d’engagement, de fraternité et 
d’épanouissement personnel. Ces personnes sont des chrétiennes 
et des chrétiens, mariés ou célibataires, qui s’inspirent des princi­
pes d’une communauté en particulier et les traduisent dans leur 
réalité quotidienne. Cette affiliation procure aux laïcs et aux com­
munautés religeuses un soutien moral, une complémentarité. À 
l’émission Sur la place, cette semaine, des Associés (es) laïques 
témoignent de leur vécu. Par leur présence et leur action dans les 
divers milieux ils contribuent à construire une société plus humai­
ne et plus heureuse.
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Congrès des jeunes libéraux

Johnson ne partage pas 
la vision de Castonguay
SAINT-AUGUSTIN — «Les perspectives d’emplois des 
Québécois et Québécoises ne changeront pas si le gouverneur 
général est toiyours en poste, si le Sénat changeait d endroit ou 
de pouvoirs à moyen terme », a soutenu hier le premier ministre 
Daniel Johnson qui dit cependant « comprendre la déception » 
de l’ex-sénateur Claude Castonguay.

de la pratique de cette union 
économique. »

Le premier ministre se félicite

comme fond de tableau.

Johnson présente son équipe du tonnerre

Un clivage entre jeunes 
montréalais et des régions
SAINT-AUGUSTIN — C’est sur une note électoraliste évidente 
que s’est terminé hier le congrès annuel de la commission jeunesse 
du Parti libéral du Québec, au campus Notre-Dame de Foy, à 
Saint-Augustin, où l’on a fait défiler une douzaine de « jeunes 
candidats » libéraux sur la scène pour bien marquer le 
rsyeunissement de l’équipe libérale.

unique » en matière de formation 
de la main-d’oeuvre pour ré­
pondre aux besoins économiques 
régionaux.

Les autres résolutions adoptées 
cherchent â assurer une forma­
tion mieux adaptée aux besoins 
régionaux des jeunes. À cet égard, 
le débat a fait ressortir le clivage 
entre les jeunes montréalais et

Une cinquantaine de nouveaux 
candidats et députés qui sollicite­
ront un nouveau mandat enca­
draient également leur chef Da­
niel Johnson pendant l’allocution 
qu’il a prononcée au terme du 
congrès-jeunesse. Un Daniel 
Johnson qui a profité des roule­
ments de tonnerre de l’orage qui 
sévissait hier après-midi, pour 
comparer son équipe de candidats 
à celle de l’un de ses illustres pré­
décesseurs : « Une équipe du ton­
nerre, avec les mêmes résultats », 
lançait-il au grand plaisir de l’as­
sistance pour rappeler les succès 
d’un Jean Lesage en 1960.

Les jeunes libéraux n’auront en 
fait eu le temps d’adopter que 
quatre des 12 propositions prépa­
rées à leur intention sur le thème 
de l’exode des jeunes des régions 
du Québec.

Deux d’entre elles visent no­
tamment à assurer un siège aux 
représentants des jeunes, sur le 
conseil de la Société québécoise 
de développement de la main-- 
d’oeuvre, dans les régions, et au 
Conseil régional de développe­
ment.

Les jeunes libéraux ont rappelé 
également, hier, l’importance de 
faire de la Société québécoise de 
développement de la main-d’oeu­
vre (SQDM) le véritable « guichet

tudes universitmres de deuxieme 
cycle dans toutes les régions en 
raison des coûts que cela aurait pu 
représenter.

Les jeunes libéraux veulent 
également que soit créé dans les 
régions, au sein des établisse­
ments d’enseignement, un service 
de jumelage avec l’entreprise, 
« afin de mettre les jeunes en con­
tact avec les entreprises désireu­
ses de parrainer un étudiant de la 
région ».

Pour le président de la Com­
mission jeunesse, Claude-Éric Ga­
gné, le thème de l’exode des--------- -- glIC, IC ViV, •

ceux des régions, qui auraient jeunes ne fait peut-être pas très 
voulu augmenter le niveau des électoraliste, mais il soutient que
services chez eux.

Les jeunes des grands centres 
sont parvenus à empêcher que la 
prolifération des programmes d’é-

c’est ce dont les jeunes des ré­
gions voulaient entendre parler. 
Une preuve selon lui. que le PLQ 
« se soucie des jeunes ».

tutM d« GILLES BOIVIN
L£ SOL£IL

Visiblement surpris par la sortie 
de cet ex-ministre du gouverne­
ment Bourassa dont LE SOLEIL 
faisait état hier, M. Johnson a lui- 
même choisi de commenter les 
propos de M. Castonguay dès le 
début de son discours devant les 
quelque 1200 jeunes libéraux réu­
nis en congrès hier, à 
Saint-Augustin.

« Je peux comprendre que 
quelqu’un, qui a passé 25-30 ans à 
se soucier de ça, trouve, aujour­
d’hui, qu’il a tourné un petit peu à 
vide dans certains cas », reconnait 
M. Johnson qui ajoute pourtant 
qu’il ne « partage pas cette 
vision-là». Pour le chef du gou­
vernement québécois « le fédéra­
lisme canadien continue à évoluer 
et on doit continuer à le faire évo­
luer parce que l’alternative, c’est 
la rupture et M. Castonguay ne 
propose pas ça. »

Pour le premier ministre John­
son, les ententes des six derniers 
mois, notamment avec l’Ontario et 
le Nouveau-Brunswick, sur les 
barrières commerciales et avec le 
fédéral sur les infrastructures, 
prouvent que « l’union écono­
mique canadienne a évolué ».

À la veille d’une campagne 
électorale qu’il entend axer sur les 
coûts économiques de l’indépen­
dance, M. Johnson ne voit cepen­
dant pas péril en la demeure com­
me l’ex-sénateur Castonguay. 
« Ce qui est important, c’est qu’on 
se penche sur l’évolution très, très 
concrète du fédéralisme canadien 
du côté de l’union économique et

MIL et le traversier: la lenteur 
d’Ottawa «très préoccupante»
saint—AUGUSTIN — Le ministre de l’Industrie et du 
Commerce, Gérald Tremblay, ne cache pas que la lenteur que met 
le gouvernement fédéral à faire son nid dans le dossier de la 
construction du traversier des îles-de-la-Madeleine par le chantier 
de la MIL Davie est « très préoccupante ».

CONDOMINIUMS
VENEZ VIVRE PRÈS OU PARC 
DES CHUTES À CHARNY

Possibilité de locêtion-achal

« On n’a toujours pas de réponse 
du fédéral», indiquait-il au SO­
LEIL, hier. M. Tremblay s’expli­
que mal l’attitude du gouverne­
ment fédéral au moment où le 
chantier de Lauzon met à pied des 
centaines de travailleurs avec la 
livraison de la dernière frégate.

«Cela fait quatre ans que je 
travaille sur le dossier de la relan­
ce du chantier de MIL», consta­
tait, penaud, le ministre Tremblay
qui s’est dit incapable de préciser 
à quel moment il serait fixé sur le 
sort du seul chantier naval d’en­
vergure du Québec.
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1005, rte de l'Église, Ste-Foy 651-2499 
7615. Des Métis, Québec 628-8745 
8525, boul. de la Rive-Sud, Lévis 833-2022 

' 1250. ave du Golf, Val Belair 845-2222

1100. Bouvier, s. 300. Quebec 628-8883 
20. Tremblay. Ste-Brigit1e-de-Laval 825-2909 

Club de golf de Lévis 
6100, de la Rive-Sud, Lévis 837-8940

d’ailleurs d’avoir obtenu la maî­
trise d’oeuvre pour le Québec 
dans la gestion et le choix des pro­
jets lancés en vertu du program­
me d’infrastructures. Il doit ce­
pendant reconnaître qu’en 
matière de formation de la main- 
d’oeuvre, il n’a pas encore atteint 
les progrès « mesurables » qu’il 
attend.

M. Johnson a également profité 
de cette tribune pour défendre de 
nouveau la politique de privatisa­
tion de son parti et de son gouver­
nement. « Dans la plupart des 
pays du monde, on est en train de 
lever l’hypothèque du paternalis­
me de l’Etat », a soutenu M. John­
son, qui fait de ce desengagement 
une des caractéristiques distinc­
tives du PLQ par rapport à « l’État 
interventioniste, l’Etat nationalisa- 
teur de Jacques Parizeau et 
Bernard Landry».

En conférence de presse, M. 
Johnson indiquait cependant qu’il 
n’y aura probablement pas d’au­
tres privatisations avant les pro­
chaines élections.

SUR REMPLACEMENT DE
PARE-BRISE

(ou SI possible réparation sans frais)
+ LAVAGE INTÉRIEUR*EXTÉRIEUR

«GRATUIT»
Nous act*plDiB lt> rtclamationt d'aauranca 

Tiavaui garantit 3 ma

OE
RABAIS

I LAVAGE COMPLET
+ CIRAGE
Cour.: 149,95$

OUVERT LE SOIR 
ET LE SAMEDI 

SUR RENDEZ-VOUS 
APPELEZ-NOUS

20 ans 
d'expérience 
ça compte

10 minutes
des ponts

VITRES & ACCESSOIRES D'AUTO + LAVE-AUTO
4585, boulevard de la Rive-Sud

• A (Bâtisse de Saturn Rive Sud)

AUTO CARREFOUR INC. r8.35:04Q4ji

SUN VOYAGER 1993
démo

Diesel, moteur arriéré 6.5 
L turbo, 29 pieds, (2) air 
climatisé, télé couleur, ge 
nératnee Unité é 4473 

Prix courant ; 85 000 $
Spécial

78 900*
SOUTHWIND 1994

29 à 37 pieds, air cllmati- 
, - ■ sé, télé couleur, micro­

ondes, miroir à com­
mande électrique, géné­
ratrice.

PRODUIT QUEBECOIS

RIDE CARAVANE
Petit motorisé, très economi­
que, r>eut accommoder 4 per* 
sonnes. Equipement : cuisi­
nière, réfrigérateur, micro- 
ondes. toilette, douche, au­
vent
Roulottea Rive-Sud Inc., seul 
représentant de la région da 
Quebec. Production limitée.

GOLDEN FALCON 1994
-------- Fltthwheel-Se roue, 27 à

'' 33 pieds, entiarement fi-

drauliqueda 13 pi.

BON AIR 1993
MODELES DE 

PARC 
29 à 37 pieds, 

porte-fenêtre et 
extension

ROULOHES

Autoroute 20. Lévis, 
sortie Pintendre (325 sud)

833-8814
OUVERT , tous les soirs jusqu à 20 h et le samedi jusqu a midi

VASTE SALLE 
D'EXPOSITION 

INTERIEURE
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Environnement Canada suggère de ne toucher à rien dans le port de Québec

La dépollution attendra, les toxiques dorment
"** V

Sk^ <ï

QUÉBEC — n n'y pas d’urgence à investir dans la 
décontamination du port de Québec. Les courants marins font en 
sorte que les toxiques dorment paisiblement dans l'estuaire de la 
rivière Saint-Charles.

Les poisons environnementaux 
qui continuent d’arriver sont en­
fouis dans les sédiments de l’es­
tuaire. D s’agit des métaux lourds, 
comme le cuivre ou le cadmium. 
Ds proviennent du ruissellement 
de la pluie dans les émuts de stu- 
face qui captent la poUution urbai­
ne, et du réseau drainant les eaux 
us^ à proximité du système de 
transbordement en vrac du mine­
rai de fer.

Outre les données sur les cou­
rants, le rapport appuie l’idée 
qu’une action rapide n’est pas re­
quise par le fait que des ports fé­
déraux sont jusqu’à quatre fois 
plus pollués que Québ^.

Par contre, « le statu quo n’est 
pas envisageable à moyen ou long

La plage prés de ta baie de Beauport : Il n’ast tou|ours pas question de s’y baigner en toute sécurité...

pw MICHEL CORBEIL 
L£ SOLEIL

C’est ce que soutient Environne­
ment Canada dans un rapport 
daté du mois de mars.

Le même ministère a révélé, en 
septembre, qu’une dépollution 
complète coûterait au bas mot 279 
millions $. Mais il avançait qu’U 
n’y avait pas de gtdn environne­
mental à tout traiter, suggérant de 
ne pas toucher aux polluants dans 
le bassin Louise.

Cette fois. Environnement Ca­
nada précise que, même dans le 
pire secteur, à la sortie de la 
Saint-Charles, à la hauteur des 
installations appartenant à Dai- 
showa et Bunge, «une interven­
tion n’est ni urgente ni 
impérative ».

Selon le dossier de 10 pages, 
«l’eau de la rivière est constam­
ment refoulée à l’intérieur de l’es­
tuaire par les entrées d’eau du 
fleuve». Si bien que l’empoison­
nement du Saint-Laurent par des 
métaux lourds en suspension 
dans l’eau demeure à un niveau 
«peu significatif».

fv’rme ». Tôt ou tard, des navires 
avec un tirant d’eau plus fort, ou 
encore l'agrandissement des ins­
tallations portuaires, remueront 
les sédiments contaminés, laisse 
entendre le document fédéral

Le rapport établit que le niveau 
de pollution de la Saint-Charles 
équivaut à ceux de la Yamaska et 
de la Richelieu, exemples de ri­
vières massacrées par les 
pollueurs.

Le dossier évoque l’engage­
ment qu’Ottawa avait pris en 
1988, en signant le premier Plan 
d’action Saint-Laurent, de ^ure le 
ménage dans sa maison.

Les autorités du port ont dans 
leurs tiroirs des plans pour enfer­
mer une partie des désiments pol­
lués dans des caissons qui servi­
raient de base à l’allongement des 
quais actuels. Le projet de 115 
millions $ dort sur les tablettes.

Un réformiste en visite 
chez un bloquiste..
SAINT-RAYMOND — Le 
bloquiste Pierre de Savoye vient 
d’accueillir dans son comté 
de Portneuf, le réformiste Jim

I taxes

'^^ÜTIOUE HORS TAXES DE LA BEAUCE

Pour plus de renseignements sur les produits et les prix, 
communiquez avec nous sans frais au;

1-800-463-0112

C’est encore plus qu’une 
boutique «Hors Taxes»
qui vous offre des 
économies allant iusqu’à

I

OUÉBEC

sur plusieurs produits

C’EST AUSSI UN CENTRE DE 
SERVICE VOYAGE

— Échange d’argent
— Service de remboursement de taxes 

aux visiteurs
— Centre de dépannage et de 

renseignements
— Service d’assurance voyage « 

Desjardins
— Comptoir café
— Toilettes publiques

EXEMPTIONS HORS TAXES
pour les Canadiens qui voyagent aux 
États-Unis pour une période de 
48 heures et plus

l$/UIT-6E0R6!S
OESAtld

BOUTNHJE 
Hon TAXES 
OEU 
8EAWE

TOUS LES PRIX SONT EN 
ARGENT CANADIEN

EXPANSION DU 
COMPTOIR DE PARFUMS

Nous vous offrons les produits suivants:
PARFUMS POUR FEMME

• JACKMAN

PARFUM POUR HOMME
ANTAEUS
A2ZARO
BOSS
BOSS SPORT
COLORS
COOL WATER
DRAKKAR NOIR
EAU SAUVAGE
EXTREME
FAHRENHEIT
GIORGIO FOR MEN
JAZZ
KOUROS
CALVIN KLEIN
MONTANA FOR MEN
NOBILE
PACO RABANNE 
PASSION FOR MEN 
PERRY ELUS 
POLO
POLO CREST 
POUR HOMME 
POUR LUI 
POUR MONSIEUR 
QUORUM 
RED FOR MEN 
SAFARI 
SUNG HOMME 
TSAR 
XERIU'î/

AMARIGE
ANAIS ANAIS
AZZAR09
BOB MACKIE
CHLOE
COCO
COLORS
CRYSTALE
DIORELLA
OlORESSENCE
DIORISSIMO
DUNE
FENOI
FIDJI
GIORGIO
CALVIN KLEIN
JOOP
L AIR DU TEMPS
L ARTE DI GUCCI
LAUREN
LOULOU
MAGIE NOIRE
MISS DIOR
MONTANA
N-3
n;5
8 DE LANCÔME 

OMBRE ROSE 
OPIUM
OSCAR DE LA RENTA
PARIS
PASSION
PERRY ELUS
PICASSO
POISON
RED
RIVE GAUCHE
RUFFLES
SAFARI
SUNG
TRÉSOR
VOLUPTÉ
WHITE DIAMONDS
• Y»
WINGS
YSATIS

Gouk, député fédéral de 
Kootenay West-Revelstoke en 
Colombie-Britannique. Une 
visite qui n’a rien à voir avec la 
campagne publicitaire lancée 
par les réformistes dans les 
région, assure-t-il.

par MICHEL GOOIN
coUabonbon spéciale

n s’agit plutôt d’un échamge uni­
que entre deux députés qui veu­
lent partager deux visions politi­
ques différentes concernant deux 
provinces qui possèdent quand 
même certaines affinités. Cette vi­
site est d’autant plus intéressante, 
selon M. Gouk, que le Bloc québé­
cois et le Parti réformiste démon­
trent plusieurs similitudes... sauf 
pour ce qui est de la solution au 
problème fédéral.

Cet échange plutôt particulier a 
pris naissance au début de l’an­
née, alors que M. Gouk invitait 
Pierre de Savoye à se rendre dans 
l’ouest du pays pour expliquer la 
position du Bloc et faire connaître 
la réalité québécoise aux électeurs 
de Kootenay-West Revelstoke, un 
comté qui borde l’Alberta sur 400 
kilomètres. Cette visite dans les 
Rocheuses a eu lieu en avril.

Pendant son séjour (Iéuîs Port- 
neuf, M. Gouk a été conduit par 
son homologue Pierre de Savoye, 
chez Carrières Dumas et Voyer, 
de Rivière-à-Pierre, un important 
fournisseur canadien de granite. 
Ils ont aussi visité Gestofor et Lau- 
ralco, des usines de classe mon­
diale dans les domaines du bois et 
de l’aluminium.

Et avant son départ, aujour­
d’hui, M. Gouk aura aussi eu la 
chance de découvrir des coins pit­
toresques de Portneuf, aura visité 
l’Assemblée nationale, l’univer­
sité Laval, parcouru le Vieux-Qué­
bec et plusieurs autres lieux tou­
ristiques de la région.

FAMILIALE

H #5421 ~

U 995

ou
24 bieres

11 (litre) de boisson 
alcoolique (21 ans)

— 1 cartouche de 200 cigarettes
— 2 boîtes de tabac
— 50 cigares (18 ans)

jusqu'à 100 $ de produits 
cosmétiques, parlums, cadeaux.

üô’’ jéo/-
, États .Uni* CFÎ été

et coup®"

LOCATION 
CLÉ D’OR CHRYSLER

parmoM
location 48 mois 
2000$ comptant ou 
échange équivalant 
100000 km Inclus 
4c km additionnai, 
taxas an sus

DÜPREMIERCOUP!
CHEZ

GOSSEUl
JEEP/EAGLESTNICOLAS
831-2050
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Sans jamais nommer la France, il 
a indiqué lors d’une conférence de 
presse qu’un seul des six partenai­
res des États-Unis au sein du G7 
n’avait pas soutenu son projet, 
«Op)en Markets 2000» (marchés 
ouverts, an 2000).

Ce projet prévoyait de confier 
aux ministres du Commerce et 
des Finances du G7 la tâche 
d’examiner les obstacles qui obè­
rent encore les échanges commer­
ciaux, malgré le succès l’an der­
nier de l’Uruguay Round.

Un haut responsable américain 
avait affirmé dans l’après-midi 
que la France avait mis son « feu 
rouge» à ce projet.

« Un pays a dit que cela pour­
rait compliquer » la ratification de 
l’accord du GATT si un nouveau 
débat commercial était lancé, 
« que la ratification du GATT dans 
ce pays et dans un ou deux autres 
pays européens n’était pas acqui­
se d’avance, et que nous ne de­
vrions pas faire quoi que ce soit 
qui remettrait en cause la quasi- 
certitude de pouvoir obtenir la ra­
tification du GATT dans tous les 
principaux pays cette année », a 
affirmé M. Clinton.
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Halifax fera les choses autrement
NAPLES (PC) — Les leaders des sept pays les plus industrialisés 
se sont engagés hier à essayer de trouver du travail pour leurs 
chômeurs, et selon le premier ministre Jean Chrétien, le sommet 
du Groupe des Sept permet de redonner espoir aux sans-emplois.

Hanqué de Paul Martin, le premier ministre Jean Chrétien a déclaré que 
le sommet du G7, à Halifax, allait se concentrer davantage sur les 
problèmes économiques que sur les questions politiques.

Clinton cherche 
à sauver la face
NAPLES (Italie) (AFP) — Le président Bill Clinton s’est dit 
« d’accord », hier, avec la raison avancée par la France lors du 
sommet de Naples du G7 pour bloquer l’adoption d’une 
proposition américaine en matière de libéralisation du commerce 
mondial.

« Je suis de toute évidence 
d’accord avec cela », a-t-il dit, 
ajoutant que la ratification «doit 
être notre but principal ».

Curieusement, la ratification 
du GATT par le Congrès améri- 
ctiin ne s’annonce pas une forma­
lité. M. Clinton a d’eiilleurs «es­
péré» que le Congrès «prenne 
note de l’unanimité de la commu­
nauté mondiale sur cette ques­
tion » et qu’il ratifie l’accord avant 
la fin de l’année.

n faisait allusion à un passage 
de la Déclaration économique fi­
nale du Sommet dans lequel les 
Sept s’engagent à ratifier les ac­
cords de l’Uruguay Round et à 
établir l’Organisation mondiale du 
Commerce — qui doit succéder au 
GATT — d’ici au 1er janvier 
prochain.

Le premier ministre Jean Chré­
tien a aussi estimé que Bill Clinton 
a commis une erreur en tentant 
d’obtenir une nouvelle ronde de 
discussions sur le c,',mmerce alors 
que l’accord actuel n’a pas encore 
été ratifié.

« C’est un peu comme placer la 
charrue devant les boeufs », a 
lancé M. Chrétien.

M. Chrétien a également promis 
que des changements seront ap­
portés au fonctionnement du G7 
l’an prochain à Halifax, afin de 
permettre à la Russie de jouer un 
plus grand rôle lors des discus­
sions politiques.

«Ce qui a été formidable lors 
de ce sommet c’est que les pers­
pectives de croissance écono­
mique à travers le monde ont 
rendu tout le monde de bonne hu­
meur », a dit le premier ministre, 
ajoutant que cela va entraîner da­
vantage d’échanges commerciaux 
et accroître les possibilités 
d’emploi.

« Nous avons eu un bon som­
met cette année, a constaté le pré­
sident américain Bill Clinton. Et, 
c’est encore plus important, le 
monde se dirige vers une impor­
tante reprise économique. »

Les dirigeants estiment que les 
quelque 24 millions de chômeurs 
des pays membres du G7 — l’Alle­
magne, le Canada, les États-Unis, 
la France, la Grande-Bretagne, l’I­
talie et le Japon — représentent 
un gaspillage inaceptable de la 
force de travail. Le Canada 
compte près de un million et demi 
de sans-emploi.

Dans le communiqué final du 
G7, les leaders se sont engagés à 
lutter contre le chômage et à ap­
puyer les efforts visant à éliminer 
les barrières commerciales.

Ils ont également lancé un ap)- 
pel en faveur d’une plus grande 
souplesse dans l’emploi, d’une 
meilleure formation profession­
nelle et de programmes sociaux 
qui encouragent les gens à 
travailler.

M. Chrétien a déclaré que la 
proposition du G7 ressemble au 
programme que le ministre des 
Ressources humaines Lloyd Ax- 
worthy a proposé pour le Canada.

M. Chrétien a déclaré en confé­
rence de presse que le sommet du 
G7 à HaUfax allait se concentrer

davantage sur les problèmes éco­
nomiques que sur les questions 
politiques.

Le plan canadien pour modifier 
le sommet de l’an prochain pré­

voit aussi réserver une place per­
manente au président russe Boris 
Eltsine lors des discussions politi­
ques du G7. Cette mesure servi­
rait à ouvrir la voie à la Russie 
pour son appartenance à part en­
tière au club.

Le Canada étant le pays hôte 
du G7 l’an prochain, il a son mot à 
dire sur le fonctionnement du

sommet.
M. Chrétien a dit que les diri­

geants des sept pays les plus in­
dustrialisés se rencontreront le 
premier jour, mais les discussions 
porteront exclusivement sur l’éco­
nomie, contrairement à cette an­
née alors qu’il a été question de 
politique, avec la Corée ou 
l’Ukraine.
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Naples^ un choix non fortuit
Xl y a 20 ans, le premier sommet des pays riches se déroulait à 

Rambouillet, petite localité française célèbre pour son château du 
XVllle siècle, son parc paysager et ses chasses présidentielles. 
Aujourd’hui, c’est à Naples, célèbre pour ses combines, ses tra­
fics. sa Camorra et sa totale et magnifique désorganisation. Le 
rapprochement n’est ni fortuit, ni gratuit, il est à l’iniage même de 
l’évolution de l’économie mondiale que les chefs d’Etat des sept 
pays les plus riches du monde prétendent orienter, sinon diriger.

Rambouillet, ordre, calme et beauté ; Naples, anarchie, écono­
mie noire et troubles influences. La France de 1974, symbole de 
l’économie mixte moderne, l’itaüe de Berlusconi, triomphe du 
libéralisme et du capitalisme primaire.

Dans « Verbatim » (Fayard), Jacques Attali, conseiller person­
nel du président Mitterrand durant dix ans a cruellement décrit le 
fossé qui existe entre la réalité mondiale et la capacité de ses 
sommets de la prendre en compte et de l’infléchir dans une 
direction mutuellement souhaitée. Aujourd’hui, huit ans aprte le 
dernier sommet dont il a fait la chronique, on ne peut faire 
autrement que de rester bouche bée devant la croissante, mais 
toujours somptueuse futüité de ces exercices de coordination 
économique.

« L’emploi est au coeur de nos préoccupations », disent à l’u­
nisson nos chefs d’État. Et Us ont bien raison : 24 mUlions de 
chômeurs dans les pays du G7 et non plus des chômeurs circons­
tanciels. mais des chômeurs de très longue durée. On pourræt

- dire des chômeurs «lourds», ouvriers et techniciens d’expé-
- rience, souvent rendus trop loin dans la vie pour pouvoir espérer 

une seconde vie professionnelle.
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VILLE DE A

VAL-BÉLAIR ^

J^OVINCE DE QUEBEC 
_COMTE DE CHAUVEAU

AVIS PUBLIC 
ENTRÉE EN VIGUEUR DU 

. RÈGLEMENT VB-474-94 
Est par les présentés, donné, par le 
soussi^e assistant-greffier de la sus­
dite Ville,
QUE le Conseil de la Ville de Val-Bélair 
a adopte, lors de sa seance du ii7 juin 
1994. le règlement suivant 
RÈGLEMENT VB-474-94 !
"Règlement modifiant le règlement 
VB-441-93 concernant les appareils de 
climatisation, le remplissage des pisci- 
hes Décrétant linstallation obliga­
toire de cabuiets d aisance a faible de­
bit pour tout nouveau bâtiment 
oon.struit sur le territoire de la Ville de 
Val-Belair et lutilisation d'economi- 
^seurs d'eau pour les cabinets d aisan­
ces existants
QUE le present reglement est présen­
tement depose au bureau du greffier. 
1105, avenue de l’Eglise Nord. Val- 
Bélair. ou toute personne intéressée 
-peut en prendre connaissance aux 
heures ordinaires de bureau 
QUE le present règlement entre en vi­
gueur conformement a la Loi.
DONNÉ À VAL-BÉLAIR. CE 10 
JUILLET 1994 j
GILLES PROULX. TRESORIER !
assistant-greffier

VILLE DE
VAL-BÉLAIR

province de QUÉBEC 
COMTE DE CHAUVEAU

AVIS PUBLIC 
ENTRÉE EN VIGUEUR DU 
RÈGLEMENT VB-477-94

Est par les présentes, donné, par le 
soussigné, assistant-greffier de la sus­
dite Ville,
QUE le Conseil de la Ville de Val-Bélair 
a adopte, lors de sa seance du 5 juillet 
1994. le reglement suivant : 
RÉGLEMENT VB-477-94 :
"Règlement relatif a la tarification des 
modifications au plan d'urb^isme et 
aux reglements d’urbanisme "
QUE le présent règlement est présen­
tement déposé au bureau du greffier. 
1105, avenue de l'Eglise Nord, Val- 
Belair. où toute personne intéressée 
peut en prendre connaissance aux 
heures ordinaires de bureau.
QUE le present reglement entre en vi­
gueur conformément à la Loi.
DONNÉ À VAL-BÉLAIR. CE 10 ,
juillet 1994. I
GILLES PROULX. TRÉSORIER •

^ASSISTANT-OREFFIER^^^^^^^

Mais en même temps, on tient aussi à parler, surtout les États- 
Unis de croissance et de libéralisation. Devant l’emploi et la 
juste répartition des richesses, les Sept ont eux-mémes program­
mé leur obsolescence. Quatorze années de libéralisation poussée 
des échanges nationaux et internationaux ont créé une nouvelle 
économie mondiale qui détient ses propres régies, ses propres 
priorités qui ont rarement à voir avec les soucis des hommes 
d’État qui batifolent verbalement à Naples et rien à voir avec le 
bien-être des populations concernées.

Des pans entiers de l'activité économique échappent aux 
contrôles des États, le moins important de ceux-ci n’étant pas les 
marchés monétaires qui jouent avec les futurs des monnaies com­
me avec les futurs des poitrines de porc. Les attaques fructueuses 
l’an dernier contre la livre sterling et le franc français, de même 
que la chute radicale du dollar américain devant le yen en sont 
des exemples probants.

Les sommets ont en quelque sorte avalisé une marche progres­
sive vers la création d’une économie qui ne saura être contrôlée et 
orientée en fonction des intérêts nationaux ou des populations, 
qu’en mettant un frein à la libéralisation et en redonnant aux 
gouvernements des marges de manoeuvre qu’ils ont concédées 
aux transnationales. C’est peut-être ce que voulait dire le prési­
dent Mitterrand quand il a mis un « holà » à la proposition de Bill 
Clinton de s’attaquer à de nouvelles étapes dans la libéralisation.
« 11 faut marquer une pause », a-t-il dit sagement à son très jeune 
collègue.

Tant que persiste la situation de bordel mondial que nous 
connaissons aujourd’hui, les volets économiques de ces sommets 
ne constituent que de poignantes et touchantes opérations de 
relations publiques. Sur le plan politique, c’est une autre question. 
Ils sont parfois des lieux privilégiés et celui-ci pourrait l’étre si 
États-Unis et France s’entendaient pour faire un échange de bons 
procédés.

Mitterrand et Clinton n’ont absolument pas la tête aux grands 
échanges économiques. Le Français ne pense qu’au Rwanda, et 
l’Américain ne dort plus à cause d’Haïti. Or les situations sont 
ironiquement parallèles. La France a besoin de l’aide et de l’ap­
probation actives de ses alliés pour ne pas rater son opération 
Turquoise. Les Américains recherchent désespérément partenai­
res actifs pour résoudre le problème haïtien. Pourquoi ne pas 
profiter de Naples pour se « frotter mutuellement le dos » comme 
dit l’expression anglaise ? Les Américains appuient un élarpsse- 
ment de la mission humanitaire au Rwanda et la France facilite la 
création d’une force multinationale d’intervention en Haïti. Voilà 
deux présidents qui ne savent pas trop ce qu’ils font à Naples, 
mais qui pourraient relativement facilement transformer ce som­
met en moment historique.

Quant à la France qui a la noblesse variable, elle pourrait 
symboliquement oublier quelques semaines les problèmes finan­
ciers d’Air France et annoncer, comme les Américains et les 
Canadiens, qu’elle suspend ses vols entre Port-au-Prince et Paris, 
plutôt que de les augmenter comme elle l’a bassement fait.

Les Sept accordent 
200 millions pour 
fermer Tchernobyl
NAPLES Otalie) (AFP,CP) — Les sept grands pays industrialisés 
ont décidé hier à Naples d’accorder jusqu’à 200 milhons $ sous 
forme de dons à l’Ukraine pour la fermeture de la centrale 
nucléaire de Tchernobyl qui fut le théâtre en 1986 de la plus 
grande catastrophe du nucléaire civil.

VILLE DE
VAL-BÉLAIR

PROVINCE DE QUÉBEC 
COMTE DE CHAUVEAU

AVIS PUBLIC

.(4.-

Aux personnes habiles a voter ayant le droit d'étre inscrites sur la listejrèferem^re 
des zones contiguës RAB .3. RAC j. CB3. RAA5 , FA2. PEVg. RAA 9 . CB g et RAA 7 
dont la description detaillèe et un croquis sont contenus plus loin dans I avis.
AVIS PUBLIC EST DONNÉ DE CE QUI SUIT:
1. - Lors d'une seance tenue le 5 juillet 1994, le ConseU a adopté le règlement sui­

vant
RÈGLEMENT VB-478-94 :
.RÉGLEMENT AYANT POUR OBJET DE MODIFIER CERTAINES DIOTOSI- 
TIONS DU RÉGLEMENT DE ZONAGE VB-334-88 ET AMENDEMENTS 
AYANT TRAIT À LA ZONE IA i .
L'objet de ce reglement est d'ajouter certains usages dans la zone IA,.de 
même que des normes relatives a la quantité d'arbres a planter ou a conserver.

2. - Les personnes habiles a voter ayant le droit d'étre inscrites sur la liste référen­
daire de chacune de ces zones peuvent transmettre au soussigné, dans les cinq 
(5) jours de la publication du présent avis, une requête signée par elles en vue 
de participer a la procedure d'enregistrement et, le cas échéant, au scrutin 
référendaire sur ce reglement.

3 - Le nombre de signatures requises pour la requête pour que les personnes ha­
biles a voter ayant le droit d'étre inscrites sur la liste référendaire de l'une de 

. ces zones aient le droit de participer a la procédure d'enregistrement et. le cas 
échéant, au scrutin référendaire sur ce reglement est de 12 pour la zone RAB 3,

■ 2 pour la zone RAC ,.12 pour la zone CB3,12 pour la zone RAA5.12 pour la zone FA2,
î 1pourlazonePEVg.l2pourlazoneRAA9,12pourlazoneC8e el 12 pour la zone RAA 7.

Le règlement peut être consulté au bureau du greffier. 1105, avenue de 
l'Eglise Nord, Val-Bélair. du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 12 h et de 13 h à 
16h. ____

CONDITIONS POUR ÊTRE UNE PER80N1TO, HABILE À VOTER AYANT LE 
DROIT D Frrâ INSCRITE SUR LA LISTE RÉFÉRENDAIRE DE L’UNE DES ZO­
NES CONTIGUÈS
1. - Condition générale à remplir le 5 juillet 1994

Être soit domicilié dans la zone, soit proprietaire d’un Immeuble situé dans 
celle-ci, soit occupant d une place d'affaires située dans celle-ci.

2. - Condition supplémentaire, particulière aux personnes physiques, à remplir le
5juillet 1994.
Être majeur et de citoyenneté canadienne.

3. - Condition supplémentaire, particulière aux copropriétaires indivis d’un im­
meuble et aux cooccupants d’une place d'affaires
Être désiré, au moyen d’une procuration sigpiee par la m^orité de ceux-ci, 
comme le seul des cxjprfjpnétaires ou des cooocupants qui a le droit d être ins­
crit sur la liste référendaire à titre de propriétaire de l’immeuble ou d cxxîup^t 
de la place d affaires (Note: Un copropnetaire ou un cooccupant ne peut être dési­
gné s il est par ailleurs qualifié à titre de personne domiciltee, de propnetaire unique 
d un immeuble ou d occupant umque d une place d'affaires)

CONDmpN D'EXERCICE DO DROIT D'UNE PERSONNE MORALE DE SIGNER 
LA REaUETE ;
Désij^er par une résolution, parmi ses membres, administrateurs ou employés, 
une personne qui, le 5 juillet 1994 el au moment d'exercer ce droit, est majeure et 
de citoyenneté canadienne
DESCRIPTION ET CROQUIS DE CHACUNE DES ZONES CONTIGUÈS :
Description des zones RAB 3. RACi, CB 3, RAA 5. FA g. PEJVg , RAA 9, CB gel RAA 7

Zone oontigui RAB 3 :
Bornée au nord-ouest par lee Iota nos 3153-1,3153-19 a 3153-12. par une partie des 
lots nos 404-41 410-47 et 3176 jusqu’à l'emprise du chemin de fer du Canadien 
National au nord-est par l emprise du chemin de fer du Canadien National, au sud- 
est par les lots nos 417 19-P, 417-16 à 417-4 et une partie du lot no 417-3, au sud 
ouest par une p€u-tie du lot no 418-P. par les lots nos 415-P. 411 -P, 411-83. 410-P et 
par une partie du lot no 410-48 jusqu'à l'emprise de la rue Isabelle
Zone oontiguè RAC , :
Bornée au nord-ouest par le lot no 3153-P. par une partie des lots nos 410-47 et 
3154-8 jusqu’à l’emprise du chemin de fer du Canadien National, au nord-est par 
l'empnse du chemin de fer du Canadien National, au sud-est par une partie des lots 
nos 3176. 410-47 et 404-41. par lea lots nos 410-11 a 410-4, 410-75 et 410-74, au 
sud-ouest par une partie du lot no 3153-1
Zons ooDtlguè CB 3 :
Bornée au nord-ouest par l emprise de la rue fîaboury, par le boulevard Pie XI Nord, 
par une partie du lot no 396-21. par le lot no .397-10, par une partie du lot no 397-30 
(rue Hannequin), par les loU nos 307 4 2, 397-4 1,397-6 a 397 7 et ,397-8-P, par 
une partie du lot no .397-8-P juaqu’a l'emprise du chemin de fer du Canadien Natio­
nal au nord-est par l'emprise du chemin de fer du Canadien National, au sud-eet 
par une partie des lots nos 3154-6 et .3156. par les lots nos 3153-10 à .3153-2 et 
.315.3-10. par une partie des lots nos 410-2 (me Isabelle) et 410-P. par le lot no 
410-P, passant a travers une partie du boulevard Pie XI Nord, par lee lots nos 296-5- 
P 206-2 et 206-3, au sud-ouest par le lot no .'1000-44, par une partie du lot no 3090- 
47 (me de l’Estereli par les lots nos 3000 40. 208 28 et 298-P. par une partie du lot 
no 298 .3 (me Kuréka), par le Ifrt no 298-.32. par une partie du lot no 299-P, par le lot 
no 300 P par une partie du lot no 301 2 (rue Oalier). par le lot no 301-P. par une 
partie du lot no .302 P (me Orandpierre). par les lots nos .302-P, 302-2. .3a3 P et 
.m3-.36 par une partie des loU nos 30.3-P et .304-22 (me du Grand-Bourg), par les 
lots nos 304 56 et 304-53. par une partie du lot no 304 84 (me Oalois). par lee lots 
nos 305 4. 305-157 a 305-153 et 306-144 jusqu a l'empnse de la me Oabouryj

Zone oontiguè RAA g
Bornée au nord ouest par l'empnse du chemin de fer du Canadien National, par les 
lots nos .380 P 30.32 106 a .30.32-124. .'1032-50 et 2923 jusqu a la rtmere Nelaon au 
nord-est par la riviere Nelson, au sud «et par le lot no .397 P, passant à travers une 
partie de l'empnae du chemin de fer du Canadien National, par les lots nos .397 P. 
au sud-ouest par le lot no .397-3. par une partie du kit no .397-.'10(mo Mannequin), 
par les loU nos 397-9 et 397-29-P. par l’empnse du boulevard Pie XJ Nord jusqu a 
romprise du chemin de fer du Canadien National

Zone oontiguè FA g :
Bornée au nord-ouest et au nord-est par les limites municipales à partir de la nyière 
Nelson jusqu’à l'emprise du chemin de fer du Canadien National, au sud-est par 
l'axe du chemin de fer du Canadien National jusqu’à l'emprise du boulevard Henn 
IV, au sud-ouest par lea lots nos 447-P. par une partie des lots nos 419-P a 415-]^ el 
411-P jusqu’à la riviere Nelson, par une partie des lots nos 4n-P, 410-P. 413-P. 
4t2-P 404-P. 408-P, 407-P et 406-P. par une partie du lot no 406-P jusque la ri­
vière Nelson, par l'axe d'une partie de la rivière Nelaon jusqu’au lot no 319^ par 
une partie des lots nos 319-P. 375-P et 374-P, par l'axe du boulevard Henri IV, ^ 
les lots nos 323-P, 323-68-P. 323-67-P. 323-66, 323-65-P. 323-65-1,323-M. 323-46- 
2 et 323-46-1. par une partie du lot 323-P jusqu’à la rivière Nelson, par 1 axe d une 
parti6 de la rivière Nelson jusqu au lot no 326-15. par une partie du lot no 326-15 
jusqu a la nvière Nelson, par l’axe d'une partie de la rivière Nelson jusqu à la limite 
municipale
Zone oont^rué PEV s :
Bornée au nord-ouest par lee lots nos 1524-11. 288-151, 288-153. "*®®*^*
455-7 455-8-3 et 455-9-P. par une partie des lois nos 45t-P. 451-15 et 450-P jus­
qu'à rempnse du chemin de fer du Canadien National, au nord-est par l'empnse du 
chemin de fer du Canadien National, au sud-est par les lots nos 447-51. 450-38,
450- 37 et 450-30, par une partie du lot no 451-17. par les lots nos 451-16 et 454-P. 
par une partie des lots nos 455-P, 282-P et 1524-?, au sud-ouest par une partie du 
lot no 282-P et par le lot no 287-P.
Zone oonti^é RAA 9 :
Bornée au nord-ouest parles lots nos 1524-P. 455-P. 454-Pet 451-P. 451-15, 450-P 
et 447-P jusqu'à l’emprise du chemin de fer du Canadien National, au nord-est par 
l’emprise du chemin de fer du Canadien National, par le lot no 446-P (boulev^ 
Henri IV) au sud-est par l’empnse du boulevard Henri IV. par les lots nos 3081-1 et
451- 1-2 par une partie du lot no 454-2 (rue Impériale), par lea lots nos 454-11» 
455-16, 1524-17-P. 1524-P. 455-22 et 455-P, par une partie du lot no 277-P.
lots nos 271-4 à 271-2 et 271-7. au sud-ouest par le lot no 271-P. pAr une partie du 
lot no 271-P. par le lot no 277, par une partie du lot no 277-P, par les lots nos 455-P 
el 277
Zone ooDti^é CB 9:
Bornée au nord par l’empnse du chemin de fer du Canadien National, au sud-est 
par une partie des loUnoe427-P. 430-t0a430-7. 431-P. 431-2 61431-1. par les oU 
nos 3040-8 à 3040-5. par une partie du lot no 3040-29 (rue des Incas), par les lots 
nos 3040-4 à 3040-1, par une partie des lots noe 435-2 et 438-1-P, par Iffl lots noe 
438-5-5 à 438-6-1 et 439-9-5 à 439-9-1 jusqu’à l’emprise de 1 avenue Indi^nelle, 
par Taxe d'une partie de l aveniie Industnelle jusqu'à l'emprise du boulevard Henn 
rv. au sud-oueet par l’axe d’une partie du boulevard Henri IV jusqu à 1 emprise du 
chemin de fer du Canadien National.
ZONE CONTTOUË RAA ^ :

Bornée au nord-ouest par une partie du lot no 416-P.par les lots 
nos 416 P et 1524-P jusqu’à l’empnse du chemin de fer du Canadien National, au 
sud-est par la servitude de l’Hydro-Québec, au sud-oueet par une p^artie des lots nos 
418-1-P. 288-18-1 et par lee lots nos 417-1-P, 418-2-1-P, 288-P. 288 172 et 288-56.
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Otte « somme initiale » est condi­
tionnée à l’achèvement rapide par 
l’Ukraine de trois nouveaux réac­
teurs conformément à des normes 
de sécurité reconnues, l’adoption 
de profondes réformes de son sec­
teur énergétique et de mesures 
d’économie d’énergie pour mettre 
fin au gaspillage. Les Sept affir­
ment que la fermeture de la cen­
trale de Tchernobyl est une « prio­
rité urgente».

Dans une résolution séparée, 
consacrée à l’Ukraine, les Sept 
ont d’autre part annoncé que ce 
pays pourra avoir accès à des fi­
nancements internationaux de 
plus de 4 milliards $ s’il s’engage 
dans des réformes économiques 
globales.

Sur Tchernobyl, la « somme 
initiale » de 200 millions $ s’ajou­
tera aux 500 millions d’écus 
(600 millions $) déjà accordés par 
l’Union européenne. En outre, des 
prêts doivent être accordés par les 
institutions financières 
internationales.

L’Union européenne a chiffré à 
1,8 milliard d’écus (près de 2 mil­
liards $) le coût de la fermeture de 
Tchernobyl, l’une de leurs premiè­
res revendications au sommet du 
G7.

L’aide des Sept risque toutefois 
d’être considérée comme très in­
suffisante par les autorités de Kiev 
qui, en pleine campagne électo­
rale, avaient fait monter les en­
chères en réclamant des sommes 
allant de 3,5 à 14 milliards de 
dollars.
Conférence au Canada

Le Canada a par ailleurs an­
noncé la tenue l’an prochain 
d’une importante conférence sur 
les problèmes économiques de 
l’Ukraine dans le cadre de l’effort 
des sept pays les plus industria­
lisés pour sauver l’ancienne répu­
blique soviétique.

Le premier ministre Jean Chré­
tien a déclaré, hier, à Naples, que 
le groupe des Sept avait demandé 
au Canada de jouer un rôle de 
premier plan dans le dossier de 
l’Ukraine en raison de l’impor­
tance de sa population d’origine 
ukrainienne.

« Les Canadiens sont dans une 
excellente position pour jouer un 
rôle utile », a dit M. Chrétien aq 
deuxième jour du sommet de trois 
jours.

« C’est très rare d’avoir des ex­
perts qui parlent la langue du pays 
que vous voulez aider et le Cana­
da est probablement l’un des rares 
à pouvoir le faire dans le cas de 
l’Ukraine », a dit le premier 
ministre.
Aux urnes

Le don de 200 millions $ des 
Sept survient la veille même des 
élections en Ukraine. C’est en ef­
fet aujourd'hui que les Ukrainiens 
choisiront qui, de leur président 
sortant Leonid Kravtchouk, le 
père de l’indépendance, ou de son 
ancien Premier ministre Leonid 
Koutchma, dirigera un État divisé, 
craint par l’Occident pour son 
parc nucléaire civil et militaire ob­
solète, et plongé dans une crise 
économique sans précédent.

M. Kravtachouk, 63 ans, ancien 
apparatchik communiste devenu 
le premier président de l’Ukraine 
fin 1991 pour un mandat de cinq 
ans, est donné légèrement favori 
avec 37,8 % des voix au premier 
tour, le 26 juin, contre 31,3 % pour 
M. Koutchma, 55 ans, favorable à 
un rapprochement économique 
avec la Russie.

Mais les 38 millions d’électeurs 
ont la possibilité de biffer les deux 
noms dans un vote qui sera comp­
tabilisé, risquant d’empécher les 
candidats d’obtenir la majorité ab­
solue nécessaire. Dans ce cas, M. 
Kravtchouk resterait au pouvoir 
jusqu’au terme de son mandat, 
mais serait très affaibli.

■ Contre-sommet des pauvres
NAPLES Otalie) (AFP) — Un « contre-sommet » des peuples pauvres 
s’est tenu hier dans une usine sidérurgique récemment fermée à 
Bagnoli dans la banlieue de Naples, pendant les travaux économiques 
du G7, et a remis sa « charte » au maire ex-communiste (PDS) Antonio 
Bassolino.
«Le chômage et l’insécurité pour votre avenir peuvent seulement 
trouver des solutions si vous comprenez que nous avons besoin d un 
grand projet de développement élaboré en commun », ont déclaré les 
organisateurs à l’adresse des dirigeants du monde occidental.
«Si ce n’est pas possible, gardez vos richesses, profitez de la 
consommation, rntiis retirez vos sociétés, vos investissements, vos 
touristes et vos bonnes intentions de nos pays ! Laissez-nous trouver 
notre propre voie de développement !»
Cinq cents personnes ont assisté dans l’usine de Bagnoli à ce 
« sommet » organisé par l’association italienne « le Cercle des peuples 
pour un sommet alternatif ».

VILLE DE
VAL-BÉLAIR

PROVIfiCE DE QUÉBEC 
COMTE DE CHAUVEAU

AVIS PUBLIC
PROCÉDURE D’ENREGISTREMENT RÈGLEMENT VB-475-94

AUX PERSONNES HABILES À VOTER AYANT LE DROIT D’ÊTRE 
INSCRITES SUR LA LISTE REFERENDAIRE.

A'VIS PUBLIC EST DONNÉ DE CE QUI SUIT
1. - Lor» d'une séance tenue le 5 juillet 1994 le Conseil a adopté le ixrglement suivant

RÈGLEMENT VB-475-94 ;
"Réglement modifiant oei’tàlnes dleposltlons du règlement de sonage 
VB-334-88 et amendements."
et dont l'objet de ce reglement est de modifier le règlement VB-334-88 et amende­
ments dans le but de changer et d'ajouter des normes réglemenUires relatives 
aux usages autorises dans toutes les zones, a la conservation. la plantation et 
l'abattage dee arbres, à l'architecture des bâtiments, aux normes de stationne­
ment. aux normes de dimension et d'implantation des constructions et aux nor­
mes d'affichage.

2. - I«8 personnes habiles à voter ayant le droit d'être inscrites sur la liste référen­
daire le 5 juillet 1994 peuvent demander que le règlement VB-475-94 fasse l'objet 
d'un scrutin référendaire en inscrivant leurs nom, adresse et qualité et en appo­
sant leur signature dans un registre ouvert a cette fin

3 - Ce registre sera accessible de 0 heures a 19 heures le 18 juillet 1994 au bureau de
la municipalité. 1106. avenue de l'Eglise Nord, Val-Bélair

4 - lÆ nombre de demandes requis pour qu'un scrutin référendaire soit tenu est de
500 3i ce nombre n'est pas atteint, le règlement sera repute approuve par les 
personnes habiles s voter

5- lÆ résultat de cette prrxrédure d'enregistremenf sera annoncé le 18 juillet 1994 
au bureau de la municipalité. 1105. avenue de l'Eglise Nord, Val-Bélair. a 19 heu­
res 5 minutes
Le réglement peut être consulte au bureau du greffier, du lundi au vendredi de 
8 h 30 à 12 h et de 13 h à 16 h et pendant les heures d'enregistrement.
CONDITIONS POUR ÊTRE UNE PERSONNE HABILE À VOTER AYANT LE 

DROIT D’ÊTRE INSCRITE SUR LA LISTE REFERENDAIRE DE LA 
MUNICIPALITÉ.

Condition générale à remplir le 5 juillet 1994 
Être soit domicilié sur le territoire do la municipalité, soit propriétaire d’un im­
meuble situé sur oe territoire, soit occupant d'une place d’affaires situoo sur ce 
territoire.

2. Condition supplémentaire, particulière aux personnes physiques, à remplir le 6 
juillet 1994
Être majeur et de citoyenneté c-anadlenne

3. - Condition supplémentaire particulière aux copropriétaires indivis d’un immeu­
ble et aux cooocupants d'une place d’affaires
Être désigné, au moyen d'une procuration eignée par la majorité de ceux-ci, 
comme le seul des ooproprtèlaires ou des co<«cupsiits qui a le droit d'être inscrit 
sur la liste référendaire à titre do propriétaire de l’immeuble ou d'occupant de la 
plat.-e d'affaires (Note Un copropriétaire ou un ixxxxnipant ne p»'ut être désigné 
s'il est par ailleurs qualifié a titre de personne domiciliée, de propnel aire unique 
d'un immeuble ou d^occufiant unique d'une place d'affairee)

CONDITION D’EXERCICE DU DROIT À L’ENREOISTREMENT D UNE 
PERSONNE MORAI.E :

Désigner par une rêeoliitlon. parmi see membres, administrateurs ou employés, une 
personne <nil. le 5 juillet 1994 et au moment d'exervnr oe droit, est màieure et do 
citoyenneté canadienne
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Kim Il-Sung a régné en monarque

»

Kim Jong-ll et son père à Paekdoo San, une montagne panoramique 
altuée le long de la frontière sino-nord-corèenne. Kim ll-Sung avait 
officiellement désigné son fils aîné pour lui succéder en août 1984. La 
photo fournie par l'Agence de presse coréenne ne porte pas de date.

Kim Jong-Il a une 
réputation de «dur
SEOUL, TOKYO (d’après AFP) — Le monde sait peu de chose 
sur Kim Jong-D, 52 ou 53 ans ans, fils aîné du président nord- 
coréen Kim n-Sung, qui paraît devoir succéder à son père. Mais 
son accession à la tête de la Corée du Nord suscite beaucoup 
d’inquiétude.

une des formes possibles de suc­
cession pourrait être la mise en 
place d’une direction collégiale, 
dirigée peu- Kim Jong-Il. «Un tel 
système ne pourrait toutefois du­
rer longtemps en raison du man­
que de charisme et de légitimité 
de Kim Jong-Il », a-t-il ajouté.

À Tokyo, Tustomu Nishyooka, 
rédacteur en chef de la revue « la 
Corée moderne », pense de 
même ; « Kim Jong-Il pourrait ne 
pas tenir un an, vu son absence de 
popularité. Il pourrait avoir re­
cours à des purges massives pour 
essayer de contrôler le pays. » 

Kim Jong-D avait été officielle­
ment désigné pour succéder à son 
père en août 1984.

Influent et généralement 
considéré comme un partisan de 
la ligne dure, l’énigmatique Kim 
Jong-Il est rarement vu en public. 
C’est lui qui avait été à l’origine de 
la décision de la Corée du Nord de 
se retirer du Traité de non-prolifé­
ration nucléaire (TNP), annoncée 
en mars 1993.

Cette mesure avait déclenché 
une crise entre la Corée du Nord 
et les pays occidentaux, en parti­
culier les États-Unis, qui ont accu­
sé Pyongyang de vouloir se doter 
de l’arme nucléaire.

Certains des pires excès du ré­
gime lui ont été attribués. Nombre 
de diplomates estiment ainsi qu’il 
a été le maître d’oeuvre de l’atta­
que en 1983 du cabinet sud-co­
réen à Rangoon et de l’attentat 
contre un avion de ligne sud-co­
réen qui avait fait 115 morts en 
1987.

Bien que qualifié de « cher lea­
der » par la presse du régime, Kim 
Jong-D passe pour être très peu' 
populaire dans les forces armées 
nord-coréennes et les analystes à 
Séoul n’écartent pas la possibilité 
d’une lutte pour le pouvoir.

Selon Yu Suk-Ryul, analyste à 
l’Institut gouvernemental pour les 
Affaires étrangères et la Sécurité,

300 000 $ de 
marbre pour 
le mausolée
SEOUL (AFP) — La Corée du 
Nord a édifié un mausolée 
souterrain pour y conserver, 
dans un cercueil en verre 
étanche, le corps embaumé 
du président Kim D-Sung.

Pyongyang a importé en février 
du marbre pour une valeur de 
300 000$ afin de construire un 
mausolée sur le modèle de celui 
qui abrite la dépouille du leader 
chinois Mao Zedong, a précisé la 
radio-télévision officielle Korea 
Broadcasting System (KBS).

Le cercueil en verre dans le­
quel sera déposé le corps em­
baumé de Kim D-Sung mesurera 
dix mètres de long et prendra pla­
ce dans le mausolée souterrain, 
selon l’agence Yonhap qui cite des 
sources non identifiées à Pékin.

PARIS, TOKYO (d’après 
AFP) — Le président Kim D- 
Sung, dont la mort à 82 ans a 
été gardée secrète pendant plus 
de 30 heures avant d’étre 
annoncée hier à Pyongyang, a 
dirigé sans partage pendant 
46 ans — record mondial de 
longévité à la tête d’un pays 
— le régime communiste nord- 
coréen, le plus fermé du 
monde.

Beaucoup de Nord-Coréens, en 
apprenant la nouvelle, n’ont pu re­
tenir leurs larmes. Mais à part ces 
signes de tristesse, l’atmosphère 
était normale dans la capitale, les 
magasins sont restés ouverts et les 
tél^ommunications n’ont pas été 
coupées.

! « Le grand leader » a fondé son
régime, mélange de stalinisme 
pur et dur et de despotisme 
oriental, sur un culte de la person­
nalité inégalé. Celui que la presse 
de Pyongyang qualifiait de 
«Grand leader bien-aimé» avait 
été placé par StaUne, au lende­
main de la Deuxième Guerre 
mondiale, à la tête de la Corée du 
Nord, riv^e du régime instauré 
par les États-Unis dans la partie % 
sud de la péninsule coréenne.

Pour tenter d’imposer le com­
munisme dans toute la péninsule, 
il a déclenché en 1950 la guerre de 
Corée, qui se poursuivra jusqu’en 
1953, en envîüîissant le sud.

De son vrai nom Kim Sont-Ju, 
il était né le 15 avril 1912 près de 
Pyongyang dans une famille de la 
petite bourgeoisie. Grand, de forte 
stature, Kim D-Sung était décrit 
comme un homme d’une vive in­
telligence. C’est dans les années 
30, quand il fonde la guérilla com­
battant la colonisation japonaise 
en Mandchourie, qu’il emprunte 
son patronyme actuel à l’une des 
plus célèbres figures de la résis­
tance aux Japonais.

Président du PC nord-coréen 
en 1948, premier ministre en sep­
tembre de la même année, il ac­
cède à la présidence de la Répu­
blique démocratique et populaire 
en 1972.

Soutenu alternativement par 
ses deux grands voisins commu-
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En Corée du Sud, où les forces militaires ont été placées en état d’alerte, des soldats sud-coréens dévorent 
les journaux qui rapportent la mort du président nord-coréen Kim ll-Sung.

nistes, la Chine et l'URSS, Kim ll- 
Sung était le théoricien de la doc­
trine du « djoutche », qu’on peut 
traduire par « maîtrise de soi » et 
qui imprègne toute la vie politique 
et sociale du pays.

Se tenant à l’écart des que­
relles idéologiques, essayant de 
ne pas trop subir les contre-coups 
des tensions sino-soviétiques, Kim 
D-Sung avait construit une société 
dictoriale souvent qualifiée de 
RDA de l’Asie.

La gigantesque statue du 
« grand leader bien-aimé » poin­
tant le doigt vers un avenir ra­
dieux qui domine Pyongyang, ses 
tours de béton et ses larges ave­
nues vides de circulation, pourrait 
symboliser cette société à mi-che­
min entre une monarchie asiati­
que et un univers onvellien.

Véritable monarque commu­
niste régnant d’une poigne de fer 
depuis 1948 sur quelque 20 mil­
lions de Nord-Coréens, Kim 11- 
Sung est probablement celui au­
tour duquel s’est bâti le plus 
formidale culte de la personna­
lité » : « Étoile polaire de l’huma­
nité », « Génie de la création », 
« Héros invincible », « Papa Maré­
chal » sont quelques-uns des qua­
lificatifs utilisés par ses 
propagandistes.

Des dignitaires étrangers 
autorisés à se rendre récemment à 
Pyongyang avaient trouvé le pré­
sident Kim en bonne santé. Il pa­
raissait vigoureux pour un homme 
de son âge et il s’était montré en­
joué en recevant l’ancien prési­
dent Jimmy Carter qui s’était 
rendu dans les deux Corées pour 
tenter de désamorcer la crise rela­

tive au programme nucléaire 
nord-coréen.

N’ayant pu établir le « paradis 
sur terre pour les travailleurs» 
promis aux Coréens, le président 
Kim D-Sung s’était en effet en­
gagé depuis plus d’un an dans une 
partie de poker nucléaire avec les 
États-Unis pour sortir la Corée du 
Nord de l’isolement économique 
et politique.

Un «choc cardiaque» ne lui 
aura pas permis d’aller jusqu’au 
bout de cette entreprise. Son fils 
Kim Jong-Il, chargé d’organiser 
les funérailles de son père quis 
auront lieu le 17 juillet a fait 
savoir qu’aucune délégation 
étrangère ne serait invité. La pé­
riode de deuil en Corée du Nord 
est fixée du 8 au 17 juillet.

• 11

La corporation du cimetière Mont-Marie
i^m6o£e,<U(Amémoifte4u.ü»H^
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La Corporation du cimetière Mont- 
Mane veut être en premiere ligne pour sa- 
tiefaire tous les beeolTÆ de sa clientèle 
Aussi, cette corporation a-t-elle décide, il y 
a deux ans, de lui ofllnr l'alternative du 
mausolée columbanum. Une bçon diffé­
rente de se souvenir

uand la corporation a-t- 
elle débuté la construction ?

Vers la fin de 1991, la Corporation 
du ametiere Mont-Mane enclenchait les 
travaui de construction du premier mau­
solée columbanum de la nve sud de Que­
bec Après quelcpies mois de travaux, la 
corporation inaugurait son mausolée par 
une belle cérémonie tenue le 29 avril 1992

mausolée columbarium ?
n s'agit d'un bâtiment qui accueille 

les cendres et les dépouilles en tout tempe 
de l’année contrairement à une inhuma­
tion où il (but attendre le printemps pour 
mettre le cercueil en terre. Même s'il s'agit 
du premier mausolée columbanum sur la 
nve sud de Québec, il ne faudait pas croire 
que nous sommes en avance sur tout le 
monde. Bien au contraire, il s'agit d'une 
façon de procéder qui existe depuis très 
longtemps en Europe À la hmite, on pour­
rait même dire que œla remonte i l'époque 
de Jésus Chnst puisque oelui-d a été inhu­
mé dans un caveau.

accueille-t-on des 
cendres ?
Non Nous disposons de 500 empla­

cements pour les cendre* et de 300 autres 
pour les oercuall*. Actuellement, nous 
avons concédé environ 200 emplacement* 
àcejour Presque toutes les niche* vitrées 
du bas ont déjà été oonoédée* Ce* niebs* 
permettent de voir rume dans laquelle se 
trouvent le* cendre* du défUnt

^ st-ce à dire que le concept 

du mausolée columbarium 
connaît beaucoup de succès ?

Très certainement. Toutes nos pré­
visions ont été dépassées en moins d'un an 
et demi. Les pnx sont avantageux et 
mieux que l'inhumation traditionnelle. De 
plus, nous estimons qu'il y a 500 visiteurs 
par mois qui circulent dans le mausolée 
columbarium. Il y a très certainement un 
mtérét.

^ t à propos de prix?
n en coûte 800$ pour deux person­

nes dans des urnes anéraires pendant 99 
ans Pour ce qui est des cercueils, il en 
coûte 3900$ pour une personne pendant 
99 ans Cest beaucoup moins dispendieux 
que de payer pour l’entretien d'un lot Rè­
gle générale, les descendants apprécient 
beaucoup cette petite attention !

ù peut-on se procurer des
urnes ?

■1 La Corporation du cimetiere Mont- 
■’* Mane vend des urnes cinéraires à son bu- 

. reau Dans le cas de prearrangement funé­
raire, on peut même disposer les urnes en 
place des maintenant. La seule regie que I nous imposons en ce qui a trait aux niches 

^ vitrées, c’est l'utilisation d’urnes en 
r bronze de façon à conserver l'uniformité et 
J la sobnete de l'image du heu.

eu(-on entrer dans le 
mausolée columbarium en 
tout temps ?

Le* heures d’ouverture et de ferme­
ture sont de 9h $ 16h De plus, le mauso­
lée columbanum est protège p*r un sys­
tème d'alarme n n'y a donc nen a craindre 
deceoôté-li Les efforts pour préserver le 
caractère respectueux des beux sont les 
même* que ceux déployés pour no* ame- 
tières.

CORPORA'nONMONT-MARIE ioiq
188, ruf du Mont-Marie, Lévl* (Québec) U0V 8X1 O O O " X O X O
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La « fringale » de Tyrannosaurus Rex, une bête de 6 à 10 tonnes ^

Le plus grand prédateur de l’histoire n’avait pas le choix
___ — ------------- N .. / .1 1. .1.1 L  Iac mÂm^ raiftons. s’adaoCc
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Comme pour les autres espèces de dinosaures, l’appétit de Tyranncn 
saurus était féroce. Mais de tous, c’était lui qui était le plus grand 
chasseur.

WASHINGTON — 
Tyrannosaurus rex, ce 
dinosaure aux indéniables 
qualités de tueur, était très 
probablement un carnivore à 
sang chaud dont le rapide 
métabolisme le poussait à 
rechercher et à consommer 
tous les autres animaux 
passant à sa portée.

par PAUL RECER 
de rAssocuted Press

Une équipe de chercheurs de l’U­
niversité d’État de Caroline du 
Nord, dans une étude publiée 
dans le magazine Science, affirme 
qu’une analyse chimique d’os par­
ticulièrement bien conservés pro­
venant des restes fossiles d’un ty- 
rannosaure de 70 millions 
d’années, a démontré que l’animal 
avait une température métaboli­
que subissant très peu de 
variations.

Dans le monde animal actuel, 
affirme William Showers, leader 
de l’équipe de recherche, une telle 
béte serait qualifiée d’animal à 
sang chaud. Si tel était le cas, un 
animal de la taille du tyranno-

saure, qui p>esait de six à dix 
tonnes, souffrirait d’une telle frin­
gale permanente qu’il n’aurait 
d’autre choix que d’être un chas­
seur sans pitié toujours en quête 
d’une proie.

Certains l’ont baptisé « le chas­
seur venu de l’Enfer *, rappelle M. 
Showers.

« Ce fut le plus gnmd prédateur 
terrestre de l’Histoire. S’il était à 
sang chaud, il était très actif et 
mangeait constamment.

« Il avait des dents très effica­
ces et des mâchoires très puis­
santes et tout semble indiquer 
qu’il pouvait être très rapide », a- 
joute-t-il. Un tyrannosaure à sang 
chaud, d’ajouter M. Showers, « se­
rait un animal extrêmement actif 
qui chasserait la nuit — alors qu’il 
fait plus frais — et en haute altitu­
de, où le climat est également plus 
frais. Il serait également beaucoup 
plus vorace qu’un autre prédateur 
dont l’organisme est à sang 
froid. »
Controverse
Les spécialistes n’ont pu faire l’u­
nanimité, depuis 25 ans, sur le 
métabolisme des dinosaures ; 
étaient-ils des animaux à sang 
chaud ou à sang froid? L’étude 
menée en Caroline du Nord n’a

p>as résolu le problème, soutient 
Mike Parrish, un chercheur de 
l’Université de l’Illinois.

M. Parrish rappelle que beau­
coup de scientifiques mettent en 
doute la valeur des tests permet­
tant d’identifier la composition 
chimique d’os fossiles provenant 
d’animaux morts depuis plus de 
65 millions d’années.

« Ces informations ne sont 
peut-être pas très réalistes, en rai­
son des changements cré^ dans 
ces fossiles, par l’eau et autres for­
ces naturelles au cours des mil­
liers de siècles qui se sont 
écoulés», explique-t-ü.

Un animal à sang chaud qui est 
en bonne santé maintient une 
température orgMique dont les 
écarts sont très faibles, quelle que 
soit la température extérieure. Un 
animal à sang froid, par ailleurs, 
est incapable de maintenir sa tem­
pérature interne. La température 
de son organisme tombe lorsque 
la température est fraîche et aug­
mente lorsqu’il fait chaud.

C’est à cause de son métabo­
lisme que l’animal à sang froid est 
amorphe et immobile, par temps 
froid, et doit trouver un refuge 
pour survivre lorsqu’il fait très 
chaud. L’animal à sang chaud lui.

Mise en valeur des produits de Charlevoix
Les agriculteurs s’associent aux aubergistes
LES ÉBOULEMENTS — Des agriculteurs de Charlevoix se sont 
associés avec des chefs d’auberges pour la mise en valeur des 
produits agricoles spécifiques à la ré^on. « Nous voulons créer 
un outil supplémentaire de commercialisation », souligne Mme 
Lucie Cadieux, du Syndicat de gestion agricole de Charlevoix.

par DENIS GAUTHIER
collaboration spéciale

Au cours des dernières années, 
des producteurs ont réussi à met­
tre en marché des produits typi­
quement régionaux comme du 
veau, de l’agneau ou encore du 
miel. Le dernier en liste est l’es­
cargotière des Quatre-Temps de 
Baie-Saint-Paul, avec des escar­
gots frais qui sont en voie de ga­
gner les cuisines des établisse­

ments de bonne gastronomie. « 11 
s’agit d’un élevage unique au Qué­
bec. Les escargots étaient im­
portés », fait observer Mme 
Cadieux.

Les chefs des auberges et des 
restaurants de renom démontrent 
un intérêt certain pour ces pro­
duits. « De plus en plus, la clien­
tèle demande à se faire servir des 
mets régionaux à partir de pro­
duits locaux », révèle M. Guy Bes- 
sonne, le chef des cuisines du 
Mouton Noir, de Baie-Saint-Paul.

Le nouveau comité permettra à 
des producteurs qui voudraient 
lancer des productions spéci­
fiques de jouir des avis des chefs. 
Les cuisines serviront en quelque 
sorte de laboratoires. « Les chefs 
connaissent les tendances culi­
naires et ils sont en mesure d’o­
rienter la mise sur pied du produit 
tout en effectuant des tests pour le 
raffinement de la production», 
explique Mme Cadieux.

Des régions de la France, com­
me le Jura, ont revitalisé leur agri­
culture en se lançant dans le cré­
neau de la qualité. Les membres 
du comité sont d’ailleurs en con­
tact avec le consulat de France 
pour l’organisation d’une visite au 
Juras et l’échange de stagiaires.

« Nous voulons que la renommée 
des produits de Charlevoix dé­
borde les frontières du Québec 
afin qu’ils puissent s’imposer sur 
les marchés nord américains», 
mentionne la représentante des 
agriculteurs.

Au Québec, le nom de Charie- 
voix est synonyme de bonne terre 
et de qualité. Les promoteurs peu­
vent également jouer sur le con­
cept de la Réserve mondiale de la 
biosphère pour ajouter à l’image 
des produits particuliers à la ré­
gion. « Il est même question de 
créer une appellation d’origine 
comme cela se fait dans les vins », 
avance M. Bessonne.

Il y a 400 producteurs agricoles

dans Charlevoix, la plupart utili­
sent actuellement des techniques 
standards d’élevage et de culture 
dans l’industrie. Le comité veut fa­
voriser la naissance de nouvelles 
fermes en leur ouvrant le créneau 
de la qualité.

La région est en voie de deve­
nir progressivement une des capi­
tales de la gastronomie au Québec 
avec un nombre impressionnant 
de tables de qualité. Les chefs ont 
besoin de produits particuliers 
pour poursuivre sur la lancée. « Il 
est évident que plus notre cuisine 
aura de particularités, plus elle de­
viendra une destination pour les 
gastronomes. Les produits spéci­
fiques font l’affaire de toutes les 
parties», conclut M. Bessonne.

pour les mêmes raisons, s’adapte 
à de nombreuses conditions de 
température.

Ainsi, si les dinosaures étaient 
à sang chaud, cela signifie qu’ils 
étaient beaucoup plus actifs et to­
léraient beaucoup mieux qu’on le 
croyait les variations climatiques 
importantes.
Le moteur central
« Les lézards à sang froid passent 
par des périodes de repos irt de 
stupeur pour survivre lorsqu’il n’y 
a aucun aliment de disponible », 
dit-il. Or, un carnivore à sang 
chaud doit « constamment alimen­
ter son moteur central, doit absor­
ber constanunent des calories ».

Au cours de leur étude, les 
chercheurs ont effectué de minus­
cules carottages dans différents 
ossements de tyrannosaures dé­
couverts au Montana. M. Showers 
explique qu’ils ont mesuré le con­
tenu de deux isotopes, l’oxygène- 
16 et l’oxygène-lS, dans ces 
spécimens.

Le scientifique explique que la 
présence de ces deux isotopes e^ 
affectée par deux choses : les li­
quides que l’animal absorbe et les 
températures à laquelle les os se 
forment. Les os plus froids, lors­
qu’ils se forment, absorbent plus 
d’oxygène-18.

Les chercheurs ont conclu que 
le tyrannosaure avait une tempé­
rature organique presque uni­
forme. Les os des pieds et ceux de 
la cage thoracique ne différaient 
pas, dans le spectre de tempéra­
tures, de plus de sept degrés Fah­
renheit. La différence de tempéra­
ture entre les pieds et la cage 
thoracique, chez un animal à sang 
froid, peut aller jusqu’à 35 degrés, 
rappelle M. Showers.

Les os étant des organes qui » 
reforment constamment, le ratio 
isotopique de différentes partie 
d’un même os peut, chez un ani­
mal à sang froid, faire apparaître 
une variation de la température de 
l’organisme si on l’étale dans le 
temps. Chez le tyr^nosaure, il 
n’y avait aucune différence de ra­
tios sur les échantillons provenant 
d’un même os, ce qui permet de 
croire la température interne de 
ces animaux variait très peu, mal­
gré les variations saisonnières.

La parole aux lecteurs
Conservons le 
Collège militaire
(Lettre au premier ministre Jean 
Chrétien)

Plus le temps passe, plus j’é­
coute et plus je lis ce qu’on dit et 
ce qu’on écrit au sujet de la fer­
meture du Collège militaire royal 
de Saint-Jean, plus je suis dé^ et 
désillusionné par cette décision 
de votre gouvernement.

Nous, francophones qui vi­
vons en situation minoritaire, 
avions placé nos espoirs dans le 
Parti libéral du Canada pour re­
donner une certaine videur au 
bilinguisme canadien. Mais voilà 
que cette décision de fermer la 
seule institution militaire de haut 
savoir de langue française au 
pays, nous réveille brutalement à 
la réalité contraire.

Votre gouvernement a eu 
beau tenter d’enrober la raison 
de cette décision dans une vo­
lonté de rationalisation et de ré­
duction de dépenses, nous sa­
vons tous aujourd’hui qu’il n’en 
sera rien. Au contraire tout indi­
que que, tout compte fait, cette 
décision, à court et à long terme 
coûtera plus cher aux contribua­
bles canadiens.

D’autre part, votre ministère 
de la Défense a beau faire tous 
les efforts possibles pwur nous 
faire croire que les étudiants 
francophones, qu’ils soient du 
Québec ou des autres provinces, 
se retrouveront dans une institu­
tion bilingue, nous les franco­
phones vivant en situation mino­
ritaire, nous savons que ce ne 
sera probablement jamais le cas.

De plus, vous savez aussi bien 
que quiconque qu’il faut plus que 
des cours en français pour cons­
tituer une vie française. Or 
quand votre ministre de la Dé­
fense prétend que l’on formera à 
Kingston des officiers bilingues, 
il ne retient alors que l’aspect le 
plus étroit possible de la 
« formation ».

Nous qui vivons à Saint-Boni- 
face au Manitoba, savons d’expé­
rience qu’à moins que le français 
de la sdle de classe soit appuyé 
d’une vie française dans la com­
munauté, les efforts de l’école,

du collège ou de l’université 
n’auront pas de lentemain.

La vie française d’une commu­
nauté, M. le premier ministre, ça 
comprend une bibliothèque fran­
çaise, un lieu de culture française 
un lieu de culte français, des res­
taurants où l’on vous accueille et 
où l’on vous sert en français, un 
journal français et bien sùr des 
écoles françaises pour les enfants 
des militaires, tant professeurs 
qu’étudiants.

À Kingston il n’y a rien de tout 
ça, et ce serait sans doute rêver 
en couleur que de croire que cet­
te ville pourra offrir, même la 
moitié de ces services dans un 
avenir prévisible.

Vous le savez sans doute, M. 
le premier ministre, cette déci­
sion a été une erreur monumen­

tale. Elle ne se justifie même pas 
économiquement.

L’annuler serait pour vous un 
geste qui démontrerait à la face 
du pays que vous acceptez que se 
tromp)er est humain et que les 
gouvernements sont ftiits d’êtres 
humains. Vous sortiriez de cette 
malheureuse expérience grandi, 
et plus estimé de tous les gens 
raisonnables de ce pays.

Vous retrancher par contre 
derrière les excuses de plus en 
plus boiteuses que vous fournis­
sent les conseillers du ministère 
de la Défense et refuser de bou­
ger, vous vaudra le mépris des 
francophones qui voyaient en 
vous un défenseur de la minorité 
et un bâtisseur d’un Canada où le 
bilinguisme est vraiment une 
ré£ilité.

Maurice Gauthier Saint-Boniface

Sorman a raison
(Lettre au journaliste Georges 
Angers)

Dans l’édition du journal en 
date du 18 juin dernier vous avez 
résumé un article de M. Guy Sor­
man. Les extraits que vous avez 
choisis s’adaptent bien à la situa­
tion au Québec.

En particulier la citation sui­
vante mérite réflexion: En fait, 
par le jeu des partis, de tel ou tel 
groupie social et de l’influence 
des groupies de pression, la dé­
mocratie moderne gère des clien­
tèles plutôt que le bien commun.

L’exemple le plus frappant de 
cette dispiosition de notre gouver­
nement, présumé démocratique, 
est l’unique loi instituant un ré­
gime de rentes. En effet, cette loi 
établit un régime de rentes favo­

risant uniquement les salariés ; 
ces derniers sont les seuls dont la 
cotisation est payée piour moitié 
par toute la piopulation.

En outre les plus hauts sala­
riés touchent les rentes les plus 
élevées ; pxiur lesquelles ils n’ont 
toujours fourni que la moitié de 
la cotisation.

Une telle discrimination prive 
le reste de la population qui, mal­
gré qu’elle ne puisse r^lamer 
une rente, aura défrayé, en 
partie, le coût, soit comme con­
sommateurs soit aussi, souvent, 
comme payeurs d’impiôts, de cel­
les dont peuvent jouir les 
salariés.

Les buts pioursuivis en pro­
mulguant cette loi sont par ordre 
d’impiortance selon moi : 1 — de 
faire échec au gouvernement 
central qui cherchait par ce

Merci, mon casque!
Dans tous les spiorts que l’on 

entreprend, il y a toujours un 
risque de blessure présent donc 
il est nécessaire d’utiliser les 
équipiements adéquats pxiur se 
protéger de toute éventuelle 
mésaventure.

C’est ce qui m’est arrivé, moi, 
une étudiante de 20 ans, qui était 
en promenade à vélo piour se 
rendre aux chutes Montmoren­
cy. Nous étions six piour ce petit 
voyage. Spiortive de nature, ce 
sport préféré je le pratique au 
moins trois à cinq fois par semai­
ne et je piorte toujours le casque 
protecteur.

Arrivée près du Vieux-Port de 
Québec, je freine pxiur cerner un 
trou et je fais tout un saut 
par-dessus mon vélo. Je me re­
trouve presque inconsciente par 
terre, à attendre les secours. Un 
bris dans la fourche du vélo est à 
l’origine de ce petit incident.

Ce casque m'a sorti des 
griffes de la mort et je m’en suis 
retirée avec une clavicule 
fracturée.

Soyez plus vigilants et portez 
votre casque protecteur, tôt ou 
tard vous le remercierez.

Mane Loubert Lèvis

/J

Il* port du caaqu* «n vélo, une nécoMité «n tout tompal

moyen à augmenter sa visibilité 
auprès de la population; 2 — de 
fournir à l’administration un im­
mense pouvoir financier s’appa­
rentant au pouvoir des ban­
quiers; 3 — enfin quantité non 
négligeable d’améliorer la sécu­
rité des biens nantis influents; 4 
— sans scrupule de laisser en 
souffrance les besoins de sécu­
rité de la poussière de peuple que 
constitue la majorité silencieuse 
des sans-voix.

Vous avez bien raison M. An­
gers de souhaiter avec M. Sor­
man que des gouvernements 
vraiment démocratiques éten­
dent les faveurs du capitalisme à 
tous les membres de la société.

Un gouvernement est bien élu 
pour faire régner l’ordre et l’é­
quité. C’est possible ; il n’est be­
soin que d’honnêteté.

Je vous félicite pour avoir si 
bien mis en lumière l’ouvrage de 
M. Sorman.

Robert Painchaud Chailesbourg

Les mystères de Québec
« Miracle d’énergie, de ferveur 

créatrice et de foi au travail. Mi­
racle de voir tout à coup la ville 
retrouver une fierté d’exister, 
une joie de vivre... et du talent 
pour l’exprimer».

Cette appréciation du comé­
dien Yves Jacques, je la fais 
mienne car j’ai eu le bonheur de 
voir ce chef-d’œuvre à l’Agora 
du Vieux-Port.

C’était vraiment fantastique et 
féerique : costumes, décors, mu­
sique, chorégraphie...

II fait bon puiser aux racines 
de notre histoire pour célébrer 
ensemble le courage, la noblesse 
de nos devanciers. Quoi de meil­
leur pour éveiller la créativité, 
l’engagement, tout en dévelop­
pant les talents de chez nous, en 
favorisant l’unité et en suscitant 
une grande fierté nationale !

Sincères félicitations aux 
concepteurs, réalisateurs, narra­
teurs, comédiens, choristes, mu­
siciens et danseurs !

Succès et longue vie à ce spec­
tacle extraordinaire en souhai­
tant que surgissent des réalisa­
tions de ce genre !

Claire Rodrigue Charlesbourg
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Centre Technique Laser
Une décennie pour faire sa marque 
dans le club sélect des imprimantes
SAINT-ROMUALD — S’ils étaient alpinistes, les trois associés de 
Service Malboro Centre Technique Laser Inc. (CTL) seraient sans 
doute en train d’escalader avec allégresse un sommet de 
r Himalaya.

pw MARC SAIHT-P1ERRE
LE SOLEIL

Conrad Bolduc. Dany Malenfant 
et Gaétan Royer, tous trois dans la 
jeune trentaine, ont plutôt choisi 
de se lancer à l’assaut de l’impri­
mante laser, un marché qui 
souffre la comparaison avec un 
haut sommet.

«C’est un marché d’avenir», 
note succinctement Dany Malen­
fant au cours d’une entrevue que 
le trio d’hommes d’affaires a ac­
cordée au SOLEIL.

En effet ! Cette année, dixième 
anniversaire de l’imprimante laser 
au Canada, 1,8 million d’unités de 
centaines de modèles différents 
auront été vendues; en 1991, l’a­
mas des cartouches laser pourtant 
recyclables qui ont été jetées au­
rait égalé la hauteur de la tour du 
CN de Toronto. Des imprimantes 
laser, toutes les grandes sociétés 
en utilisent et comme n’importe 
quelle machine, elles doivent être 
entretenues et réparées; les car­
touches, un bidule sophistiqué de

la dimension d’une boîte de bon­
bons d’un kilo, ça se recycle effec­
tivement. À preuve, les 180 mil­
lions $ de volume d’affaires que 
développe le domaine aux 
États-Unis.

C’est justement sur ces deux 
faces que l’entreprise de Saint-Ro- 
muald a entrepris son ascension.

Conrad Bolduc a mis le pied 
sur la montagne en 1989. Équipé 
par le Conseil économique des 
Chutes-de-la-Chaudière et poussé 
par une subvention du ministère 
de l’Industrie et du Conunerce, le 
jeune entrepreneur s’est lancé 
dans le réusinage des cartouches 
laser.

« J’étais un saisonnier du 
Fonds de recherche et de dévelop­
pement forestier et j’en avais as­
sez du chômage», explique-t-il. 
Dany Malenfant, jusque-là em­
ployé d’une entreprise moribon­
de. vint bientôt constituer une cor­
dée avec lui.

La montée a été rapide! En 
1992, la petite entreprise de la Ri­
ve-Sud accédait au « Top Ten

VILLE DE r |^ (quebec

Claude Goulet Jean Lavoie

Monsieur Denis de Belleval, directeur général de la Ville de 
Québec, est heureux de souligner la nomination de Monsieur 
Claude Goulet au poste de directeur du Service de l’ingénierie 
et de Monsieur Jean Lavoie au poste de directeur du Service 
des travaux publics.

Détenteur d’un Baccalauréat ès sciences appliquées - génie 
civil - et d’une Maîtrise en administration (M.B.A.) de 
l’Université Laval, Monsieur Goulet occupait jusqu’à sa 
nomination le poste de directeur du Service des travaux 
publics.

Pour sa part, Monsieur Lavoie détient un Baccalauréat ès 
sciences appliquées - génie électrique - de l’Université Laval 
ainsi qu’un diplôme de 2e cycle en administration publique 
de l’École nationale d’administration publique. Il occupait 
jusqu'à sa nomination le poste de directeur adjoint du 
Service de l'ingénierie.
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loto-québec

Tirage du 
94-07’09

Tirage du 
94-07-09

NUMEROS LOTS 3 5 6 17 18
909235 100 000 $

09235 1 000 $ 2§ 29 51 32
9235 250 $ 35 36 37 40 44

235 50 $ — —
35 10$ 1? 54 66 69

5 2 $

J LU C I
Tirage du 

94-07-09

4 16 22 25 33 36
Numéro complémentaire: 7

GAGNANTS LOTS 
0

y 2 
29 

1338 
20 069

1 000000,00$ 
9 429,10$ 

433,50$ 
43,80$ 

5,00$

MISE-TÔT B 10 *6 ^
CA6NANTS LOTS

 124 403,20$

Ventes totales; 749 752,00$ 
Gros kK à chaque tiraqe.
1 000 000 $

Tirage du 
94-07-08

Numéro complémentaire:

Itra.
* Super 7

Tirage du vendredi

numCdcb

469037
69037

9037
037

37
7

Lcm
100 000$ 

1 000 $ 
250 $ 
50$ 
10$ 
2 $

Club » du Laser Networks du Ca­
nada pour la progression de son 
chiffre d’affaires: 318 % en 
moyenne par année depuis sa 
fondation !

«Avec des chiffres d’affaires 
aussi fous, c’est difficile financiè­
rement parlant. Nous avons eu 
des problèmes de liquidité. Les 
banques pe^ivent seulement ce i 
qui est tangible », note M. Bolduc, -j

Mais quoi qu’il en soit du vent j 
de tempête, on a serré les dents au 3 
1120 du boulevard de la Rive-Sud T 
et, à l’heure actuelle, on y réusine | 
par année entre 5000 à 6000 
cartouches.

« Une cartouche laser, c’est 
comme une bouteille de 7-Up. 
Quand elle est vide, on la rem­
place par une autre et on va la 
remplir à notre atelier. Tout est 
récupérable et réutilisable», ré­
sume à grands traits M. Bolduc 
que son associé Dany Malenfant 
décrit comme « le grand manitou 
de la cartouche».

Recycler des cartouches est de 
fait une opération de pointe qui 
demande beaucoup de doigté. 
L’« encre » des cartouches est une 
fine poudre constituée de parti­
cules de métal et de plastique qui 
supporte plutôt mal les écarts de 
température. Mais c’est avec l’air 
de quelqu’un qui y a mis toute son 
énergie que le « manitou » précise 
que son produit recyclé est estam­
pillé O.N.G. (Office des normes 
générales du Canada) et Quîilité- 
Québec. Et que l’entreprise de 
Saint-Romuald est probablement 
la seule au pays du Québec à pou­
voir exhiber ces deux sceaux de 
savoir-faire.
Une deuxième spécialité

Cette même année 1992, Gaé­
tan Royer, qui venait d’être licen­
cié par une grande fabrique beau­
ceronne en dépit de ses 12 ans 
d’expérience en bureautique, est 
venu rejoindre les deux autres. 
Dès lors, CTL s’est aussi sp^iali- 
sée dans l’entretien des impri­
mantes laser.

« Une imprimante laser, c’est la 
même chose qu’un ordinateur. Il 
lui manque seulement l’écran et le 
clavier. Avec ce qu’on a comme 
bagage, on couvre 700 à 800 mo­
dèles différents, peu importe la 
mîirque», illustre M. Royer.

Et c’est sans fausse modestie 
que les trois associés font état des 
noms apparaissant sur la liste de 
leurs clients : le Fonds de bureau­
tique du gouvernement du Qué­
bec, Daishowa, l’Assemblée natio­
nale, Prévost Car, la Société 
Radio-Canada à Québec. À l’occa­
sion de son escale à Québec. CTL 
a aussi dépanné le prestigieux pa-

Conrad Bolduc, Dany Malanfant at Gaétan Royer ont pria peu de temps 
Imprimantes.

pour s’imposer dans le domaine 1

quebot « Royal Viking Sun », dont 
les imprimantes donnaient de la 
bande.

« Notre but, c’était qu’une en­
treprise qui a un problème avec 
une imprimante laser se dise : ‘Ça 
va être réglé par CTL !’ », note M. 
Malenfant. « Notre but est atteint 
à 85 %-90 % », ajoute M. Royer.

Services « à domicile » neuf 
fois sur 10, développement de 
nouvelles techniques de net­
toyage, prévention des problèmes 
par mise au point, mise à jour de 
leurs connaissances des systèmes 
en développement par des cours 
aux États-Unis, formation cons­
tante des employés, autant d’ap­
proches privilégiées par les trois 
de Malboro pour demeurer dans 
la «qualité totale», indique à la 
volée M. Malenfant.

Les trois associés ont mainte­
nant en tête d’en faire plus dans 
cette veine, cette fois en donnant 
eux-mêmes des cours de forma­
tion aux utilisateurs d’impri­
mantes laser. « Quatre-vingt-dix 
pour 100 des problèmes peuvent 
être réglés par l’utilisateur lui- 
même », affirme M. Bolduc, qui se 
souvient d’être monté au I7e 
étage du complexe G juste pour 
régler un bouton d’intensité. Ou 
encore d’être intervenu pour seu­
lement enlever un cheveu d’un ap­
pareil.

Les trucs du métier, les trois 
entendent les dispenser au cours 
d’un premier séminaire à compter 
de la mi-août. « Le cours est ou­
vert à tous les gens qui ont une 
imprimante laser », précise M. 
Malenfant.

Avec sa clientèle bien établie 
dans le recyclage, ses services 
d’entretien qui connaissent un dé­
veloppement fulgurant, les sémi­
naires de formation qu’elle dis­
pensera, ses sept et bientôt huit 
emplois, CTL roulera bientôt dans 
le million de dollars de chiffre 
d’affaires.

« Nous sommes vraiment fiers 
de ce que nous bâtissons », note 
Dany Malenfant.

Peut-être le trio sera-t-il encore 
un peu plus fier à court terme, 
puisque CTL a été désignée fina­
liste de la région Chaudiè- 
res-Appalaches pour le concours 
pan-québécois « La jeune entre­
prise de Tannée » de l’Association 
des services d’aide aux jeunes en­
trepreneurs du Québec (ASA- 
JEQ). Parmi 16 finalistes, le lau­
réat sera couronné en septembre.

Le débat politique au Québec 
inquiète des experts torontois
TORONTO (PC) — La croissance économique ralentira l’an 
prochain au Canada si la situation politique au Québec ne se 
clarifie pas et si les taux d’intérêt ne baissent pas aussi 
rapidement que prévu, estime un groupe torontois d’experts, dans 
un rapport publié vendredi.

l’élection au Québec, «peu im- 
L’Institut de recherche Nomura Porte le vainqueur, puisque selon

moi, il est plus difficle de compo­
ser avec l’incertitude qu’avec la 
réalité ».

L’institut estime aussi que la 
dette ne pourra être réduite à 
court terme, la réforme des pro­
grammes sociaux étant paralysée 
par les élections au Québec.

15 24 32 35 37 41 45

LOTS
7/7 0 4 500000,00$
6/7* 1 73 589,10$
6/7 23 2 799,60 $
5/7 1 569 146.50$
4/7 33449 10,00$
3/7* 31700 10,00$
3/7 275183 pwlWprton gfiMM

ventes totales: 4 042 264,00 $
Prochain gros lot |approx.|: 5 000 000,00 $ 
prochain tirage: 94-07-15
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prédit un ralentissement de la 
croissance économique, dont le 
taux passerait de 3,5 % cette an­
née à 3,0 % Tan prochain, à cause 
des craintes suscitées par la pers­
pective de la souveraineté.

Les craintes se portent surtout 
sur le partage de la dette en cas de 
souveraineté du Québec, estime le 
rapport.

«Les mouvements sécession­
nistes ne sont pas rares (...) Une 
fois réglée la question du partage 
de la dette, il est possible de com­
poser avec les effets de la sépara­
tion (du Québec). »

Quoi qu’il en soit, le Canada 
semble se diriger vers une décen­
tralisation accrue des pouvoirs, 
les autres provinces —en plus du 
Québec— se disant insatisfaites, 
écrit-on. La question est de savoir 
si cela poura être fait en douce, 
« comme cela s’est produit récem­
ment en Belgique, ou si le Canada 
encourra des coûts de transition 
inutiles ».

L’institut, dirigée par M. Léo de 
Bever, prédit un dollar fort après

Le prix du blé durum 
devrait baisser sous peu
WINNIPEG (PC) — Les fermiers de l’Ouest canadien s’attendent 
à une baisse des prix du blé à la suite de la décision, vendredi, de la 
commission américaine sur le commerce international.

américaine, les fermiers cana­
diens avaient augmenté de façon 
substantielle ces dernières années 
la superficie de leurs terres 
consacrées au blé durum.

« Si ce marché (américeiin) est 
réduit et réglementé, on devra 
vendre notre durum ailleurs, pro­
bablement à moindre prix », a-t-il 
dit.

L’Association des producteurs 
de blé de l’ouest canadien a de­
mandé au ministre fédéral de TA- 
griculture. Ralph Goodale, d’op­
poser à toute mesure américaine 
des sanctions commerciales sur 
leurs produits, et de déposer une 
plainte en vertu de l’accord de 
libre-échange canado-américain.

La commission a statué que les 
exportations canadiennes de blé 
portaient préjudice aux fermiers 
américains, et recommandé d’im­
poser des sanctions commer­
ciales. La décision finale apparti­
ent maintenant au président 
américain.

Les producteurs canadiens de 
blé durum, utilisé dans la fabrica­
tion de pâtes, seraient les plus pé- 
nahsés car les sanctions provo­
queraient sans doute une baisse 
du prix du blé.

Bob Roehle, porte-parole de la 
Commission canadienne du blé, a 
expliqué que face à la demande
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Inondations aggravées 
par la rupture d’un 
barrage en Géorgie
ALBANY (AFP) — Le niveau des rivières continuait de monter 
dans le sud de la Géorgie, hier soir, après la rupture dans la 
journée d’un barrage en terre qui retenait les eaux du lac de 
Blackshear, à 55 kilomètres en amont de la ville d'Albany, touchée 
depuis plusieurs jours par des inondations.

Vingt-quatre personnes sont 
mortes noyées et des milliers de 
maisons ainsi que 160 000 hec­
tares de récoltes sont sous les 
eaux le long du Flint et de l’Oc- 
mulgee, deux importants fleuves 
de cet État du sud-est des États- 
Unis, selon un bilan provisoire pu­
blié par les autorités.

La montée des eaux est due 
aux fortes pluies qui s’abattaient 
depuis trois jours sur la région tra­
versée par « Alberto », la première 
tempête tropicale de l’année. Les 
précipitations ont toutefois cessé 
hier matin.

Devant la gravité de la situa­
tion, le président Bill Clinton a dé­
claré 31 comtés de Géorgie et 13 
comtés de la Floride voisine 
« zones sinistrées », ce qui per­
mettra à ces collectivités de rece­
voir une aide du gouvernement fé­
déral. Le sud-ouest de la Floride 
est aussi sous les eaux.

Depuis la rupture du barrage 
autour de ce lac d’une superficie 
de 3400 hectares, le niveau du 
Flint s’est accru de près d’un mè­
tre en quelques heures. Sous la 
force du courant, une cinquantai­
ne de cercueils ont été déterrés et 
emportés, flottant pêle-mêle dans 
les eaux boueuses de ce fleuve qui 
se jette dans le golfe du Mexique.

Plus de 20 000 des 80 000 habi­
tants d’Albany ont fui leur domici­
le depuis jeudi et les sauveteurs 
continuaient hier à parcourir les 
rues en bateau pour convaincre 
d’autres habitants d’abandonner 
leur maison. Un homme de 59 ans 
a été secouru hier après être resté 
48 heures en haut d’un arbre, en- 
cerlé par les eaux.

Le gouverneur de Géorgie Zell 
Miller avait déclaré l’état d’ur­
gence dans 30 comtés de l’État 
après que des torrents de boue eu­
rent enseveli plusieurs routes, et 
mis hors d’état de fonctionner une 
centrale d’épuration, qui desser­
vait quelque 300 000 personnes.

Deux pêcheurs frappés 
par la foudre dans leur 
chaloupe en aluminium
MONTRÉAL (PC) — Réanimés in extremis après avoir été 
fi^pés par la foudre en bordure du lac Saint-Louis, deux pécheurs 
ontariens reposaient dans un état jugé très sérieux, hier soir, 
dans deux hôpitaux montréalais.

Des volontaires transportent des sacs de sable pour contrer la montée 
des eaux après la rupture d'un barrage, en Géorgie, aux États-Unis.

Les deux victimes, un homme de 
41 ans et son fils de 14 ans, ne 
doivent la vie qu’à la réaction rapi­
de de témoins et secouristes, dont 
deux médecins présents par 
hasard.

Les victimes se trouvaient à 
bord d’une chaloupe en eüumi- 
nium avec deux autres individus 
lorsqu’ils ont été surpris par l’o­
rage, peu après 13 h. Les quatre 
pêcheurs se sont alors dirigés vers 
un quai, dans l’espoir de s’abriter.

«Deux des pêcheurs étaient 
rendus sur le quai lorsque la 
foudre s’est abattue », a raconté 
un témoin, Benoît Aumeiis.

« Ça a fait un boum incroyable. 
On a vu l’éclair descendre vers la 
cheiloupe, qui est devenue comme 
une grosse boule de feu. »

Sous le choc de la décharge 
électrique, l’homme a été pro­
pulsé dans l’eau. Son fils, assis au 
centre de la chaloupe, a été pro­
jeté à l’avant de l’embarcation.

« Les gens autour se sont préci­
pités à leur secours. On les a sortis 
de là et on les a étendus sur des 
couvertures.

Surpris par l’orage lors d’une 
balade à vélo, le Dr Jean-François 
Giguère, résident en neurochirur­
gie à l’hôpital Notre-Dame de 
Montréal, et sa conjointe, la Dr 
Maryse Guérin, de l’Hôpital géné­
ral de Sorel, s’étaient réfugiés à 
proximité. Informés de la tragé­
die, ils ont volé au secours des 
victimes et rapidement entrepris 
des manoeuvres de réanimation.

Les ambulanciers ont ensuite 
conduit les victimes à l’Hôpital gé­
néral Lakeshore, à Pointe-Claire. 
C’est durant le transport ambulan­
cier que les deux hommes au­
raient été réanimés, dont un grâce 
à la présence d’un défibrillateur à 
bord de l’ambulance.

Devant la gravité de leur état, 
le père a été transporté à l’Hôpital 
général de Montréal tandis que 
l’adolescent était conduit à l’Hôpi­
tal général pour enfants.
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Systèmes météorologiques à 20h ce soir.
Miami
31/26

Maximum : 18
Minimum : 12
Quelques averses 

dispersées.

Maximum : 26
Minimum : 12

Une averse ou 
orage en aprèsvnidi.

Maximum : 23
Minimum : 11

Une averse ou 
orage en aprés-nxdi.

Maximum : 23
Minimum: 11
Quelques averses 

en après-midi.

Maximum : 24
Minimum : 12
Quelques averses 

en après-midi.

Maximum : 23
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Une averse ou 
orage en après-mx*.

Maximum : 23
Minimum : 12
Ciel nuageux avec 

éclaircies.

MOTS CROISES
par Ullane CHRETIEN 
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Québec
aujourd’hui demain

Ensoleillé.
Max 26 Min.; 14

J, Maximum QO
auiourdhui: ^0

^ Minimum 4 q
^ cette nuit : 1
Partiellement ensoleillé, une 
averse ou orage tard cet après- 
midi. Vents SO 20-35 km/h

,1/, Maximum OC
-ï)'

Minimum 4 Q
1 la nuit : 1 ^

Ensoleillé avec températures près 
des normales saisonnières. Vents 
OSO 15-25 km/h.

mercredi
Quelques nuages 

en après-midi.
Max 26 Min ; 18

Au Canada Deatinationa soleli Dans la monda
AUJOURD'HUI AUJOURD'HUI AUJOURD'HUI

Iqaluit P Nuageux 12/5 Atlantic City P/Nuageux 29/21 Amsterdam Ensoleillé 24/13
Yellowknife Averses 19/13 Boston P.'Nuageux 31/19 Beijing P/Nuageux 34/22
Whitehorse Ensoleillé 21/8 Cape Cod P.'Nuageux 29/13 Berlin P/Nuageux 22/14
Vancouver Ensoleille 22/13 Daytona Beach P.Nuageux 31/23 Buenos Anes PNuageux 9/2
Edmonton Averses 17/9 Hampton Beach P.'Nuageux 30/19 Londres Ensoleillé 26/17
Calgary Averses 18/9 Miami P,Nuageux 31/26 Los Angeles Ensoleillé 27/18
Saskatoon P: Nuageux 22/11 Myrtle Beach EnsoNlé 34/22 Madrid Ensoleillé 35/19
Regina Ensoleillé 24/12 Ocean City P Nuageux 32/23 Mexico P/Nuageux 25/13
Winnipeg P'Nuageux 26/15 Old Orchard P/Nuageux 27/15 Moscou Ensoleillé 23/12
Thunder Bay Ensoleillé 24/12 Orlando P/Nuageux 33/23 New Delhi Nuageux 33/25
Toronto Nuageux 24,12 Plattsburg P/Nuageux 25/12 New York P/Nuageux 33/20
FrMéricton Orages 26/14 Virginia Beach P/Nuageux 33/23 Pans EnsoleiHé 24/13
Charlottetown Nuageux 23/14 Wens P/Nuageux 29/15 Rome P/Nuageux 28/19
Samt-Jean P/Nuageux 21/14 Wildwood P/Nuageux 28/21 Washington P/Nuageux 33/22
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Indice de danger
dans différentes réglons
Québec ................ Bas
Beauce ............... Bas
Poflnoul.............. Bas
Appalaches.......... Bas
Bas Sl-Laurent..... Bas
Qaspésie ............ Bas
Réserve faunique
des Laurentides..... Bas
Charlevoix............. Bas
Saguenay.............. Bas
Lac St-Jean.......... Bas
Foreslvtlle............. Bas
Baie-Comeau....... Bas
Sepl-lles............... Bas
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Meiximum hier: 24 Normale: 25 
Minimum hier: 15 Normale: 14 
Record max. pour auj.: 34 1955 
Record min. pour auj.: 7 1977
Pluie (Jusqu'à 14h00 hier)
Ce mois-ci: 51.4 mm
Ce mois-ci l’an dernier: 14.0 mm
Cet été: 380.3 mm
Eté dernier: 242.6 mm
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20h39

Indice UVB: 7.5
Coup 0« eoMI 
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La lune: Lever: 7h04 Coucher: 21h22
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Averses 
19/11 

hicoutimi 
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Québec
Aver
23/

Trois-Rivières 
Averses 24/

Montréal 
Averses

La Tuque 
Averses 
23/11 <

Sept-îles
Averses
18/12

Imouski 
Averses 24/12

Rivière-dit
11

Theti
Av

• 25/12 
Sherbiiaoke

, AverSi

Le» marées
Sspt-lles

03h20 H 3 0m 
09h50 B 0.4m 
15h46H2.3m 
21h35B0.4m 

Demain 
04h00 H 3.0m 
10h25B0.3m 
16h25 H 2.4m

RImouski 
03h45 H 4.2m 
10h15B0.6m 
16h15H3.5m 
22h05 B 0 8m 

Demain 
04h25 H 4.3m 
lOhSOBO.Sm 
16ti55 H 3.6m

Prévisions maritimes
Oonnacona à Tadoussac
Aujourd'hui: Vents SO 
15 à 25 noeuds.
Bonne visibilité parfois 
passable sous des 
averses en après-midi.

Québec
03h20 B 0.4m 
08015 H 5.4m 
16h00 B0.4m 
20040 H 4.7m 

Demain 
04000 H 0.3m 
08050 B 5.4m 
16035 H 0.4m

Qrondinet 
06020 B 1.0m 
10040 H 3.6m 
19010 B 1.1m 
23005 H 3.2m 

Demain 
07000 B 1.1m 
11h15H3.6m 
19045 B 1.2m

HORIZONTALEMENT

1 - Singe d’Afrique - Fer­
me, en Provence.

2 - Nettoierait
Prêtresse d’Héra.

3 - Mouette à tète noire -
Le non-être.

4 - Urinoirs.
5 - Erbium - Infinitif - Fait

le brave.
6- Tranquille et silen­

cieux - Se marie (se). 
7 - Commercialiser - 

Dieu mésopotamien 
assimilé à Mardouk. 

8- V. en banlieue de 
Montréal - Trompé - 
Lettre grecque.

9 - Fourbus.
10- Canope - Se débar­

rasser de - Six.
11 - Passereau - Poisson. 
12- Saison - Les cobras 

en sont.

VERTICALEMENT

1 - Éblouissante (fig.).
2 - Inox - Fl. de France -

S’esclaffe.
3- Dévêtues - Crée.
4 - La cerise en est une

- Tortue.
5 - Qui est bordé d’un 

filet, en parlant d’une 
croix (hérald.) - 
Sièges.

6- Colères - Métal - 
Épouse d’Héraclès.

7 - Note - Adv. de lieu -
Greffer.

8 - Cargo - Obstiné.
9 - Acharné - Rôde.

10 - Ouvrage qui rapporte
les événements an­
née par année - 
Berge.

11 - Les plus âgées - Vi­
vote.

12- Ineptes - Très amai­
gris.

SOLUTION ou PROBLEME 0-2664
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MOT MYSTERE
1649 11 lettres Le mot clé; Chanter
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CE SOIR À LA TÉLÉ
To«s In mertiHis et taineilit

Faisons
COi\NAmNCE

LA NOUVELLE 
FAÇOSDE 

FAIRE DES 
RESÇOmES 

SERIEUSES

Réseau Câb. 18h30 19h00
Il9h30

20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00
23h30 1

X 13 (18h| Paire d'as Salle des nouvelles 8861 Étoiles du Capitole 1381 I Super ciné: LA COULEUR DE L’ARGENT 61758861 Gr Journal ■
X 27 Emergency 60 Minutes 2687 Murder. She Wrote 5f 07 Mini Series IN A CHILD'S NAME 8294 News/Star Search 1

O 7 DrDooQie Franco V Sanson 87294 Ciné dv dim. : FUNNY FARM 70958 Supercopier 86565 Le TVA/Sports/TIraoe Lolos I
.O______ 3 (18h) Disney Road to Avonlea 52584 Movit: COUNTRY 32720 Sunday Reporf/Venture/Nal Sun Night News/Sports I
CX' 16 News SlarStrek 9045316 Seaquesi DSV 9958836 Movie: SUBURBAN COMMANDO 995/925 Untouchables 3717720 |

os 15 Éc lans/Magel Journa Til Vision 5 I Faut pas rêver 490316 Rappioiii 8190861 I Autant savoir I Lesoif3 i1 Jeux franc. 11 Fspaœ franc.1

03 6 Découverte Surprise sur prise 98584 Michel Courtemanche 78132 Fesi \U2 de Montréal 92768 Télé)Oumal/Sports/>Clné-Ctub: LE DÉCALOGUE: TU NE... |

ID 12 Tra«l, travel 1 Fun Videos !I Fun Pefjpte I Superman 81010 1 Movie: TWICE SHY 91497 1 CTVNews 11 Puise I
'Æ 8 Charlie Brown National fjeographic 52126 Cln«: LE8 PLUS BELLES ANNÉES OE NOTRE VIE 35350478 (?2hS5)Bé|ar18578038/ 1

22 22 Pub Fun Videos Fun People Superman 78774 Movie: NIGHT OF THE HUNHR 79861 Siskef 4 Ebed | H60 1

57. 14 f18h)Ghostwr All Creatures Great and Small Pertman 4 Schickele 204652 Movie: KISS ME KAH 2/4039 Movie: A TOUCH OF... |

félécomm 9 18h-Fesl (Télé Michel NofH Sérénade Dek hockey Quoi de neuf ? Oué monde Voire député Évén spécial Voire député Sptasb 1

Vidéotron 9 Ou femmes Passion hockey Incrédibles Inventeurs Tracé libre Arl. culture Choisir le bonheur |

MutIqetPIn 20 f18h)Fai [ THE 1994 MTV MOVIE AWARDS 740519 Musique vidéo Québec Plus Musique vidéo |

Télé PiM 24 Dans tardin Portrait de Bon mams Virage Bell Invest Nutri-ligne Passion naut Bien-être Fil des astres Casting Cliibl
R08 25 Sports 30 Gr prix voile Série Indycar 1994 275801 \ Triathlon Indoor a Bercy 242887 Sports 30 Formule 1 j

affiche diva lied quatuor sonal
aimée duo lyrique star
alto
amusia Elvis mélopée

ramage
ranz ténor

aubada époda moduler rapsode thrène

fado
monodie
motet

registre
rengaine

titre
Trenet

basse folk romance trio
bon
byline grave opéra

ronde
roulade vedette

canon Idole péan scat
vocero
voix

Caruso
castrat Jota

Piaf
psaume

Sinatra
solo

Solution du problème précédent: primate
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